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L’effervescence européenne 


EN FRANCE 

La France vient île vivre des heures mouvementées. Jamais, 
depuis 1848 et 1870, Paris ne fut le théâtre de pareilles émeutes. 

Le scandale de Stavisky et la corruption de certaines sommités 
parlementaires ont soulevé l’indignation populaire. De là à l’insur¬ 
rection, il n’y eut qu’un pas vite franchi. 

Les royalistes, sous la direction de Charles Maurras et de Léon 
Daudet, ont lancé leurs équipes' de camelots dans la mêlée non pour 
l’apaiser, mais pour la surexciter. 

Les communistes et les socialistes, sous le commandement d’agi¬ 
tateurs de métier, eurent tôt fait d’organiser des manifestations, des 
parades et la grève. 

Les groupes minoritaires voyaient, dans l’agitation de la masse, 
une occasion toute faite de se hisser au pouvoir. Us n’étaient pas, 
comme la foule des braves gens, troublés par la hantise d’expurger 
les gestionsjd’Etat et de fustiger la défection des politiciens crapuleux 
qui ont trempé dans l’affaire de Bayonne. 

Leurs ambitions politiques ont été frustrées. ' L’âme française 
s’est ressaisie. 

Nous connaissons les résultats de la révolte— elle n’en eut ja¬ 
mais, que de funestes —: effusion de sang, désorganisation des ser¬ 
vices publics, rupture des artères de la vie économique et sociale, dé¬ 
sarroi chez la foule désemparée, résignation du premier ministre Da¬ 
ladier et de son cabinet. 

„ La guerre civile aurait fait traînée de poudre et semé l’anarchie 
a travers toute la France n’eût été l’emprise d’un vieillard de soixan¬ 
te-dix ans, qui, pour sauver sa patrie, à l’heure où la politique étran¬ 
gère crée chaque jour des problèmes très graves, alors qu'une étin¬ 
celle peut allumer une conflagration européenne, renonça à la quié¬ 
tude et à la douceur de sa retraite. 

Nous nous réjouissons du succès de M. Doumergue. Il 
sut trouver la soupape magique capable de calmer l’effervescence po¬ 
pulaire qui, autrement, aurait eu des répercussions désastreuses dans 
un pays cher au coeur des Canadiens français. 

EN AUTRICHE 

.La patrie du chancelier Dollfuss a passé par le creuset de la guer¬ 
re civile. La tourmente endiablée de la révolution a mis l’Autriche 
à un doigt do l’abîme. Les nationaux-socialistes, de connivence avec 
les turbulents nazis, ont tenté un grand coup d’Etat pour renverser 
l’autorité, non pas à l’aide des idées et des principes, mais au moyen 
de miirailleusês et au bout de la baïonnette. C’est, le procédé habi¬ 
tuel du socialisme que de dresser individu contre individu, classe 
contre classe quand ce n'est pas pays contre pays. 

Heureusement, il s’est trouvé une volonté de fer pour barrer leur 
marche révolutionnaire. Dollfuss a été sans pitié pour les anarchis¬ 
tes. U a frappé dur et dru. Les nationaux-socialistes étaient aver¬ 
tis. ‘‘Ce n’est pas par la violence ou la pression que l’on pourra chan¬ 
ger la face des choses (avis aux socialistes). Toute tentative plus ou 
moins détournée d’influencer par la pression ou par, la force l’évolu¬ 
tion intérieure de l’Autriche sera impitoyablement réprimée.” Le 
petit homme a prouvé aux nationaux-socialistes qu’il ne parle pas 
en vain et qu’il sait mettre en pratique ce qu’il prêche. 

Que veulent les nationaux-socialistes? D’abord et surtout: sai¬ 
sir le pouvoir. La politique de Dollfuss n’a pas l’heur de leur plaire. 
Le chancelier veut à tout prix restaurer son pays par l’application des 
principes de l'encyclique Quudragesimo anno. Est-ce si dangereux? 
Il veut redonner une âme à son jieuple et l’imprégner d’un idéal yié- 
tri de christianisme. Serait-ce contre cette politique, l’unique poli¬ 
tique do la tranquillité dans l’ordre, que s'insurgent les socialistes tra- 
cassiers? Qu’ont-ils de mieux à présenter en fait de doctrine sociale? 
Leurs théories utopiques et déficientes qui ont jeté la confusion dans 
les intelligences et le désarroi dans le domaine économique partout où 
l'on en a tenté l’essai ! Le régime socialiste n’a-t-il pas acheminé 
l’Autriche vers la banqueroute ! 

Pour l’oeil tant soit peu ouvert sur les démêlés de la politique de 
cette partie de l’Europe et sur les agissements des nazis, il est évident 
que des forces étrangères réactionnaires travaillent à désintégrer la 
puissance de l’Autriche. D’ailleurs, les nationaux-socialistes militent 
pour le rattachement de l’Autriche au Ille Reich. Le vice-chance¬ 
lier n’en faisait pas un secret l'autre jour: “C’est un triste chapitre de 
l’histoire du peuple allemand que celui où, à cause de l’égoïsme et de 
l’instabilité d’un parti, une lutte est déclanchée contre la majorité de 
la population, lutte au cours de laquelle des procédés inouïs sont em¬ 
ployés. Les nationaux-socialistes ont eu la lâcheté de nous poignar¬ 
der dans le dos au moment où nous allions remporter la victoire dé¬ 
finitive sur le marxisme. I.cs coupables de cette action infâme sont 
surtout les chefs qui enflammèrent do haine sacrilège des jeunes gens 
encore inexpérimentés. Nous ferons tout pour que le relèvement 
commencé ne soit nas enrayé par des gens qui n’ont aucune responsa¬ 
bilité à supporter.” 

Le chancelier Dollfuss veut l'indépendance de son pays, le libre 
développement de ses institutions religieuses et nationales et le res¬ 
pect de ses vieilles traditions qui ont préservé l’âme autrichienne 
contre les tendances démoralisantes d’une politique de conception pu¬ 
rement humaine. Pourquoi les nationaux-socialistes, s’ils ne sont 
pas tout à fait étrangers à leur pays, s’opposeraient-ils avec une fu¬ 
reur inouïe à une si haute et.si noble aspiration 

La lutte titanesque que Dollfuss soutient avec une si remarqua¬ 
ble énergie, son ardent désir de réhabiliter la vie sociale de son peuple 
par la mise en oeuvre des principes chrétiens et des vertus de charité, 
et de justice lui ont gagné l’admiration du monde entier. 

EN ESPAGNE 

En moins d’un an, le socialisme a mis l’Espagne à feu et à sang. 
Qui pourra compter les grèves et les révolutions fomentées par les 
socialistes-radicaux durant leur règne. Que d’églises, de couvents, 
d’institutions religieuses brûlés ou pillés, que de prêtres malmenés, 
conspués ou expulsés; que d’écoles étatisées ou fermées! Et la iné- 
sadministration do la chose publique? Un véritable chaos politique et 
économique. 

Voici des réalités peu brillantes. C’est une plume d’Espagne 
qui les décrit: “Le budget des dépenses qui, en 1930, était de 3,780 
millions de pesetas, a été, en 1933, de 4,771 millions de pesetas les ser¬ 
vices publics sont plus désemparés que jamais, l’indiscipline sociale 
est très grande, et le discrédit à l’extérieur n’est lias moindre que ce¬ 
lui de l’intérieur. Par contre, la dépréciation des valeurs’ pendant 
les huit derniers mois, dépasse de 148 millions de pesetas-or celle de' 
la même période, l’année précédente.’’ Voilà le bilan oue remit au 
gouvernement actuel le régime socialiste. Il est une piètre annonce 
en faveur du système. 


Albert I, roi de la Belgique, 
est décédé 


LETTRE PASTORALE 

L’Action 


catholique 


Le roi-héros tombe en grimpant une falaise- 

Il succombe des suites de sa chute, sans secours — Le succes¬ 
seur sera couronné vendredi — Protestation " des 
i communistes — Tragique découverte 


BRUXELLES. — La Belgique est 
en deuil. Son roi bien-aimé, le 
roi-héro, Albert 1er, a rencontré-la 
mort dans un de ses sports favoris, 
l’ascension d’une fadaise, samedi 
dernier. 

Le monarque est mort, seul, après 
une chute de 36 pieds. 

Le corps n’a été retrouvé que 
plusieurs heures plus tard, après 
de longues et frénétiques recher¬ 
ches. Il avait une fracture au 
crâne qui causa la mort instantané¬ 
ment. 

Règne mouvementé 

Il est mort à la veille du 25ème 
anniversaire de son couronnement 
au trône de la Belgique, qu'il oc¬ 
cupa royalement pendant la plus- 
terrible période que son pays ait 
jamais connue. 

En 1914, il prit le commande¬ 
ment de la vaillante armée belge. 
Il a vu de près les émouvantes hé¬ 
catombes de Liège, Namur, Ant- 
werp et Yser. Il a encouragé ses 
soldats, son peuple martyre; il a 
souffert avec eux; il a‘survécu à la 
catastrophe. 11 a secouru les mal¬ 
heureux, consolé les veuves, établi 
un fonds pour les orphelins. 11 
était chéri de son peuple. 

Sa vie 

Albert naquit le 8 avril, 1875, et 
fut couronné roi ie 1er décembre 
1900, deux mois après son mariage 
à la princesse Elisabeth, deuxième 
fille du duc Charles-Théodore de 
Bavière. Elisabeth l’accompagnait 
toujours en temps de guerre com¬ 
me en temps de paix. Elle était 
garde-malade à l’hôpital de La Pan¬ 
ne, s’intéressait au bien-être des 
soldats dans les tranchées et les 
cantines. 

Plusieurs Canadiens qui ont ser¬ 
vi dans les Flandres penda'nt la 
grande guerre, se rappelleront la 
belle et noble figure d’Albert, roi 
des Belges, visitant les armées ca¬ 
nadiennes après la bataille. 

Obsèques 

Le corps repose en chapelle ar¬ 
dente au palais de Bruxelles en at¬ 
tendant l’enterrement, jeudi. Une 
formidable ca'nonnade annonça au 
peuple le deuil national. Le décès 
du roi a été enregistré officielle¬ 
ment au palais Laeken. Cet acte 


légal laisse le trône accessible au 
prince héritier. 

Intronisation de Léopold III 

Le prince Léopold III, appelé en 
toute hâte de la Suisse, avec sa da¬ 
me, la future reine, sera couronné 
roi des Belges vendredi. Le nou¬ 
veau roi a 32 ans, il possède l’af¬ 
fection de son peuple qui l’a con¬ 
nu, à l’âge de 13 ans, comme sin»- 
plc soldat dans l’année de la gran¬ 
de guerre. C’est un démocrate 
convaincu, un soldat et un disciple 
sirieux du gouvernement. 

Protestation des communistes 

Le parti communiste a immédia¬ 
tement lancé un manifeste avisant 
tous les communistes et ouvriers 
belges de refuser le nouveau roi et 
de demander l’établissement d’une 
république. Ce manifeste fut re¬ 
çu froidement par les politiciens. 

Les ressources 
naturelles de 

Saskat CfiewaLi 

Le problème du retour de ces 
ressources sera résolu par une 
commission. 

RECLAMATIONS 


Une commission est en train de 
résoudre définitivement le problè¬ 
me du retour des ressources natu¬ 
relles à la Saskatchewan. Lorsque 
cette province fut séparée des Ter¬ 
ritoires du Nord-Ouest en 1905, le- 
gouvernement fédéral se réserva 
l’administration des terres de la 
Couronne et des autres ressources 
naturelles. En 1930, il fut décidé 
de rendre ces ressources a'u gouver¬ 
nement de la Saskatchewan, et il 
fallait alors compenser la province j 
pour les ressources qui furent ven- I 
ducs et les revenus découlant des i 
autres ressources conservées. La | 
province réclame $170,009,000, et 
ces réclamations vont être étudiées 
par une commission composée du 
juge A. K. Dysart de Winnipeg, du 
: uge H. V. Bigelow de Régina et de 
George C. McDonald de Montréal. 

En réponse à ces réclamations, le 
gouvernement ' fédéral soumettra 
son cas à la commission le 26 fé¬ 
vrier, et fera un certain nombre de 
contre-réclamations. 


L’avènement des droites au pouvoir a exaspéré les partis radi¬ 
caux de gauche aux Cortès. Us. ne se sont pas calmés depuis. Privés 
de l’autorité, ils se vengent en intriguant contre elle et en se livrant 
a des actes de violence. Lors des élections municipales en Catalogne, 
ils ont eu recours à la brutalité, aux menées déloyales, à l’hypocrisie. 
Us ont fait des mamours et de belles promesses aux catholiques. Pattes 
de velours en temps d’élections, griffes de tigre une fois à la tête do 
l’administration. “Les pires ennemis de la religion, écrit l’auteur 
précité, $e trouvent en Catalogne et au pays basque, centres du so¬ 
cialisme . . .” 

Ces jours derniers, de nouvelles émeutes ont éclaté. Des coups 
de feu ont été échangés entre la police et les grévistes; des morts et 
des blessés. 


Au fond des fréquentes insurrections et révolutions qui troublent 
tous les pays à l’heure actuelle, l’on y rencontre immanquablement 
des socialistes ou des communistes, quand ils ne sont pas ac.oquinés 
pour troubler la paix. 

Comment, après de si tristes expériences, des Canadiens s'achar¬ 
nent-ils 1 à essayer le régime socialiste pour réprimer les abus du pou¬ 
voir établi. Dieu les préserve des ,sophismes socialistes. Autrement 
il pourrait leur en cuire. Car ce n’est pas par les mitrailleuses et les 
engins de guerre que l’on rétablira l’ordre économique et social, pas 
plus au Canada que dans les pays d’outre-mer. 

Pour combattre les maux dont souffre l’humanité, il faut for¬ 
mer l’opinion publique par la persuasion et la diffusion de la saine 
doctrine, “il faut faire comprendre aux gouvernants et aux gouvernés 
la nécessité de pourvoir la machine économique des organes de direc¬ 
tion et des freins régulateurs qui lui manquent, lisons-nous dans le 
programme de l’Ecole Sociale Populaire, mais en veillant- à ce que les 
uns et les autres fonctionnent touiours suivant les exigences spirituel¬ 
les et morales de la vie humaine.” 

La solution n’est pas ailleurs. 

Joseph VALOIS o. m. i. 


AU 


LOUIS-JOSEPH-ARTHUR MELANSON 
par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, Evêque de Gravelbourg, 

CLERGE SECULIER ET REGULIER, AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES ET AUX 
FIDELES DE NOTRE DIOCESE, SALUT ET BENEDICTION EN NOTRE-SE1GNEUR. 


La politique 


Maintenant que les sessions bat¬ 
tent leur plein dans les provinces 
du Canada; que les duellistes de la 
politique s’entrechoquent, toujours, 
évidemment, pour le plus grand 
bien des administrés; que les gou¬ 
vernements chantent leurs beaux 
faits et que tes oppositionnistes flé¬ 
trissent leurs méfaits et tonnent 
bien haut qu’eux seuls ont la Pier¬ 
re philosophale capable d’opérer 
les transmutations urgentes, nous 
avons pensé qu’une collection de, 
jugements et appréciations sur la 
politique par des hommes mar¬ 
quants de l’histoire, ne manquerait 
pas d’intérêt et pourrait faire sur¬ 
gir quelques salutaires réflexions. 


La politique est la science du gou¬ 
vernement des Etats. 

<* *> 

“La politique de l’homme consis¬ 
te d’abord à tâcher d’égaler tes ani¬ 
maux, à qui la nature a donné lu 
nourriture, le vêtement et le cou¬ 
vert; ccs commencements sont 
lotigs et difficiles.” (Voltaire, Dict. 
phil. Politique.) 

❖ ❖ * 

“La politique, espèce de morale 
d’un genre particulier et supérieur, 
à laquelle les principes de la mora¬ 
le ordinaire ne. peuvent quelque¬ 
fois s’accommoder qu’avec beau¬ 
coup de finesse.” (D’Alemb. Disc, 
prélim., Encycli. Oeuvre.') 

“J’admire le langage des politi¬ 
ques: à les entendre, c’est toujours 
la raison, c’est l’équité tonte pure 
qui les tondait; à les voir agir, il 
est clair que l’intérêt seul ou l’am¬ 
bition est leur règle et leur guide. 
(Rollin.) 

❖ * ❖ 

“Savez-vpus quelle est la plus 
grande jouissance pour un aviateur 
à deux mille mètres d'attitude? C’est 
de ne pas entendre parler politi¬ 
que.” (Gag Dupréhault.) 

❖ * * 

“La, politique est-elle autre chose 
que l'art de mentir à propos? (Vol¬ 
taire.) 

❖ 4 - ❖ 

“A la campagne et dans tes petites 
villes, faire de ta politique, ce n’est 
“le plus souvent que haïr son voi¬ 
sin.” (Comte de Belvèze. ) 


“La politique est pour beaucoup 
l’art de se faire des ressources sans 
mise de fonds.” (Emile Deschanel.) 
*:* * 

“Les hommes politiques peuvent 
quelquefois jouir de l’impunité, 
parce au’ils meurent; les nations ne 
le peuvent jamais, parce qu’elles vi¬ 
vent toujours assez longtemps pour 
subir tes conséquences de leurs ac¬ 
tes.” (Funlc-Brentano.) 

♦> 

“La grande habileté des politi¬ 
ques, c’est de donner de beaux prd-- 
textes à leurs mauvais desseins.” 

(Bossuet.) 

❖ * * 

“S’ils (Platon et Aristote) ont 
écrit de la politique, c’était comme 
pour régler un hôpital de fous.” 

(Pascal, Pensées ) 
* * *;< 

“Politique, ce est il dire te gover- 
nement des citez, qui est ta plus no¬ 
ble et haute science et lé plus no¬ 
bles offices qui soit en terre, se- 
lonc ce que politique comprend ge- 
neraument toutes tes ars qui besoi- 
gnent à la communité des hommes.’’ 

(Brun., Latini, Trésor.) 
❖ *■:• * 

“Et encore est-il plus convenable 
à celui qui veult savoir politique 
que il ait connaissance de l’âme.” 

(Orcsme, Eth.) 


(Ce qui suit est un résumé de 
cette substantielle Lettre pastorale 
de Mgr Melanson. Nous aurions vou¬ 
lu ta publier in-extenso, mais le 
manque d’espace nous en empê¬ 
che.) 


Nos Très Chers Frères, 

Vous n’ignorez pas la situation 
lamentable dans laquelle se trouve 
la société à l’heure présente. La 
crise qui sévit et qui persiste loin 
d’amener les hommes à de meil¬ 
leurs sentiments semble les plon¬ 
ger encore davantage dans la voie 
du mal. L’horizon de l’avenir donc, 
ta'nt au point de vue religieux, so¬ 
cial qu’économique, s’assombrit 
de plus en plus. 

^Profitant d’un si grand malaise 
-économique et si grand désordre 
moral, nous dit le Saint-Père, les 
ennemis de tout ordre social, quel¬ 
que soit leur nom: communistes ou 
autres, et cela est le mal le plus re¬ 
doutable de notre temps, — s’em¬ 
ploient avec audace à rompre tout 
■frein, à briser tout lien imposé par 
la loi divine et humaine, à engager, 
ouverte on sournoise, la' lutte la plus 
acharnée contre la religion, contre 
Dieu même ... et ainsi nous voyons 
aujourd’hui ce qui ne se vit jamais 
dans l’histoire: le drapeau de la 
guêtre satanique contre Dieu et la 
religion effrontément déployé par 
la yage abominable des impies à 
travers tous les peuples et dans tou¬ 
tes les parties de l’univers ...” (Ca- 
ritate. Christi 1932). 

En face de ces maux dont on ne 
peut cacher le triste lableau, le Sou¬ 


verain Pontife désire, veut et prê¬ 
che le ralliement de toutes les âmes 
de bonne volonté. Le mot d’ordre 
est donné aux évêques et aux prêtres 
de “prêcher à temps et à contre¬ 
temps” la saine doctrine et de dé¬ 
fendre la cité du bien a'ttaquée jus¬ 
que dans ses profondeurs. Il va 
plus loin; il exhorte et presse les 
fidèles à se grouper autour de leurs 
chefs spirituels et, sous leur direc¬ 
tion, d’opposer au mal envahisseur 
l’a'ction éclairée, solide et cons¬ 
tante de toutes les forces catholi¬ 
ques. 

Nous ne pouvons rester sourds à 
cet appel vibrant jeté dans le mon¬ 
de comme un cri suprême de dé¬ 
tresse par Celui qui, éclairé des lu¬ 
mières même de Dieu, en nous mon¬ 
trant le danger a le droit de nous 
indiquer le moyen de l’écarter, et 
qui, en nous faisant mesurer l’éten¬ 
due des maux qui affligent l’huma¬ 
nité, a mission de nous en indiquer 
les remèdes. C’est pour répondre 
à l'appel de noire Vénéré Père Com¬ 
mun, Je glorieux Pie XI, le vicaire de 
Jésus-Christ sur la terre, le Succes¬ 
seur de Saint Pierre et le Chef de 
la Sainle-Eglise, que nous venons,- 
Nos Très Chers Frères, vous par¬ 
ler, à l'occasion de la sainte Quaran- 
taine, de ce devoir qui incombe à 
tous Nos fidèles d’entreprendre 
dans la mesure de leurs forces, 
mais avec la 1 meilleure volonté pos¬ 
sible, ce que nous appelons: l’Ac¬ 
tion catholique ou l’apostolat laï¬ 
que. 

L’Action catholique telle que h: 
Saint-Père nous la présente et nous 


(Suite à la page 4) 


La législature provinciale 

Ouverture de la sixième session de la septième législature d* 
la Saskatchewan — Son Honneur le lieutenant gouver¬ 
neur, E. H. Munroe donne la lecture du discours du Trône 


REGINA. — Jeudi dernier, s’ou¬ 
vrait avec la solennité, et la pom¬ 
pe habituelle la sixième session de 
la septième législature de la Sas¬ 
katchewan. 

Le représentant du roi fut salué 
p:V une salve d’artillerie * son en¬ 
trée à la Chambre. Son Honneur 
le lieutenant gouverneur H. E. Mun¬ 
roe s’avança vers le trône escorté 
de gens-d’armes revêtus d’unifor¬ 
mes gallonnés d’or, qui contras¬ 
taient avec les couleurs sombres des 
habits noirs des ministres, des re¬ 
présentants des églises, des juges 
et des centaines de- spectateurs qui 
se pressaient dans les galeries. 

Une profusion de fleurs réjouis¬ 
sait l’oeil, tandis que les harmonies 


“Voilà donc le mystère du con¬ 
seil de Dieu, voitéi celte grande ma¬ 
xime d’Etat de la politique du ciel: 
Dieu nous a formé dans le temps 
pour' nous faire passer dans l’éter¬ 
nité. (Bossuet, Variantes.) 


Ce n’est donc pas d’aujourd’hui 
que la politique prête flanc aux 
traits parfois très piquants de la 
critique. 

Si la politique veut conserver son 
titre d’art, il lui faut s’inspirer d’en- 
liaut, ne pas se luisscr enliser dans 
te bourbier des égoïsmes mesquins, 
se défaire des tactiques de l’“ôte-toi 
de Ici que je m’y mette” ou des cri¬ 
tiques acerbes “pour abattre un 
homme, un parti.” . Elle doit unir, 
construire en poursuivant l’erreur, 
le mensonge pour donner libre 
cours à la vérité. 

Le code du grand Législateur, qui 
présidé à T évolution de l’univers, j 
devrait être pour les partis politi¬ 
ques un livre de chevet. De leurs 
sanhédrins émaneraient alors les 
sages législations qui font l’admi¬ 
ration des peuples. — J. V, 


ds h 1 fanfare charmaient l’oreille. 
Une note de tristesse ajoutait à l’é¬ 
motion. Des tentures noires déco¬ 
raient les bancs des trois membres 
ravis par la mort durant ''année. 

Son Honneur ouvrit alors- offi¬ 
ciellement la session par la lecture 
du Discours du Trône. Cette pièce 
d’éloquence est toujours rédigée de 
façon plutôt vague. Elle est pres¬ 
que toujours incolore, Elle trace 
le travail de la législature. Celte 
année, le Discours dit Trône glisse 
sur les questions de finance, il men¬ 
tionne tout .de même une nouvelle 
législation au sujet du redresse¬ 
ment des dettes; il laissé prévoir 
des mesures d’économie, plus rigi¬ 
des, il s’allonge démesurément sur 
un plan de reboisement et d’irriga¬ 
tion qui couvrirait une période de 
60 à soixante-cinq ans; il décrit 
ensuite l’état de santé de la popula¬ 
tion et souligne les avantages cpie le 
gouvernement désire fournir aux 
citoyens dans le domaine des traite¬ 
ments médicaux cl des soins d’hô¬ 
pitaux; à notre étonnement, il ne 
dit mot de la stérilisation, le mi¬ 
nistre de la santé aurait-il eu con¬ 
naissance des protestations? 

Le Discours décrit l’état de souf¬ 
france des fermiers victimes de la 
sécheresse et des sauterelles. Il 
leur promet du secours dans leur 
campagne contre le fléau. Tl amor¬ 
ce le sujet des arrérages de taxes 
et promet une réduction des péna¬ 
lités. 

Nous publions le texte du dis¬ 
cours dans une autre colonne. 

(Suite de la page 2) 

LES TROUBLES 

EN AUTRICHE 

(voir page 5) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2! février 1934 




La législature 
provinciale 

(Suite (le la 1ère page) 

Après la lecture du Discours du 
Trône, la Chambre ajourna à ven¬ 
dredi après-midi. 

Le débat sur le Discours commen¬ 
ça lundi soir. 


Discours du Trône 

Voici le texte du discours du Trô¬ 
ne lu à la Chambre, jeudi dernier 
par Son Excellence le lieutenant 
gouverneur H. E. Munroe. 

J’ai le plaisir et l’honneur aujour¬ 
d’hui de vous souhaiter la bienve¬ 
nue à la sixième -session de la sep¬ 
tième législature de la province de 
la Saskatchewan, et en ce faisant, 
puis-je exprimer l’espoir que vous 
allez, avec la plus entière compré¬ 
hension des difficultés qui confron¬ 
tent notre peuple, diriger vos ef¬ 
forts, comme vous l’avez fait par te 
passé, pour trouver une solution à 
nombre de problèmes intimement 
liés à la vie de notre population. 

Je partage votre douleur et vo¬ 
tre profond regret pour la perte de 
quelques membres de l’assemblée, 
fauchés par l’ange de la mort, de¬ 
puis votre dernière session. A la 
mémoire, aux parents et amis des 
représentants de Kindersley, Bat- 
tleford et Happyland, j'offre, de 
votre part, le tribut du plus grand 
respect et de la plus haute appré¬ 
ciation. 

Au cours de l’année passée, notre 
peuple a expérimenté des difficul¬ 
tés inaccoutumées en raison des 
ci n niions économiques anormales 
qui ont étreint tous le» pays. No¬ 
tre province a porté plus que sa 
pari du fardeau de l’adversité. Près 
de 40,000 fermiers disséminés sur 
une vaste étendue ont manqué de 
récolte. En conséquence de la sé¬ 
cheresse et de la plaie des insectes, 
■environ 180,000 hommes, femmes 
et enfants ont été et sont encore as¬ 
sistés par mon gouvernement avec 
l’aide de la Commission de se¬ 
cours. 

Afin de faire face à la situation, 
mon gouvernement a jugé bon de 
s’assurer les services de la Commis¬ 
sion instituée en 1931 et qui tra¬ 
vaille depuis sans interruption. 

Notre peuple doit être plus en¬ 
couragé à la perspective d’une bon¬ 
ne récolte en 1934, puisque nous a- 
vons plus d’humidité que nous n’en 
avons eue depuis 1927. Le fléau 
des sauterelles est inquiétant, mais 
mon gouvernement prend tous les 
moyens humainement possibles 
pour aider les fermiers à préser¬ 
rer leurs récoltes. 

C’est une source de joie de cons¬ 
tater les indications d’une reprise 
des affaires et de l’industrie à tra¬ 
vers tout le Canada. Je crois que 
la hausse graduelle des prix sera 
constante afin que notre pays s’a¬ 
chemine sur la route qui mène à 
une prospérité durable. 

A la récente conférence interpro¬ 
vinciale tenue à Ottawa, le fédéral 
et la province se sont entendus pour 
continuer, au cours de la présente 
année, le secours a'ux chômeurs. 
Nous espérons que le programme 
de travaux que doivent exécuter au 
printemps et à l’été les gouverne¬ 
ments fédéral et provincial et les 
municipalités embouchera un grand 
nombre de nos concitoyens. 

Au cours de l’an passé, il n’y a 
eu aucune interruption dans l’édu¬ 
cation en dépit des difficultés 
qu’eurent à surmonter les adminis¬ 
trations scolaires, Les cours par 
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correspondance pour les études du 
hiffh ’school ont rendu et continuent 
[de rendre des services inapprécia¬ 
bles aux garçons et filles de. la cam¬ 
pagne dans l’impossibilité de suivre 
autrement ces cours. 

Des travaux de construction et 
d’entretien des grandes routes se¬ 
ront entrepris durant la prochaine 
saison afin de procurer de l’ouvra¬ 
ge et de Laide aux fermiers dans le 
besoin. 

Durant l’année, mon gouverne¬ 
ment, par l’entremise de négocia¬ 
tions directes avec les Lloyds de 
Londres, a obtenu Un contrat écrit 
qui réduit de 33 1-3 p. c. les taux 
d’assurances marines sur le trans¬ 
port par la Baie d’Hudson, et une 
extension des assurances marines 
de sept semaines à trois mois et 
dix jours. 

La campagne contre le feu entre¬ 
prise par mon gouvernement a eu 
beaucoup de succès. La diminu¬ 
tion des pertes par le feu a eu pour 
résultats immédiats un rabais sur le 
taux des primes d’assurance en di¬ 
vers endroits de la province. Afin 
de réduire encore les pertes par 
le feu, mou gouvernement prépare 
une campagne éducative datas les 
écoles. On a décidé d’assurer les 
écoles dans les districts où les in¬ 
cendies sont plus fréquents. 

Mon gouvernement, par l’inter¬ 
médiaire du ministère des Travaux 
publics, a stimulé d’une manière 
pratique la culture des fruits dans 
la province. Des vergers très pro¬ 
metteurs ont été plantés sur les fer¬ 
mes expérimentales du gouverne¬ 
ment. 

Croyant qu’une politique de re- 
boissement, couvrant une période 
de soixante à soixa'nte-cinq ans, 
est d’importance vitale pour l'a¬ 
griculture cl pour le développe¬ 
ment de la Saskatchewan, instruit 
par l’expérience avantageuse des 
autres pays qui ont placé des fonds 
publics pour replanter des forêts, 
mon gouvernement a décidé d'ins¬ 
tituer une commission permanente 
de reboisement avec mission d’é- 
tiulier et de faire rapport sur un 
plan défini pour l’beuvre forestiè¬ 
re de la Saskatchewan, cette politi¬ 
que de reboisement encouragera 
et assistera le travail de plantation 
que les municipalités ou les indivi¬ 
dus entreprendront. 

Afin de conserver l’eau du prin¬ 
temps sur les terres et les cours 
d’eau là où la chose est faisable; 
afin de fournir l’eau nécessaire à 
h; 1 consommation domestique et 
d’en faire une provision suffisante 
pour l’année dans les régions su 
jettes à la sécheresse; afin de con¬ 
server tous les cours d’eau qui at¬ 
tireront la pluie, mon gouverne¬ 
ment projette un relevé de tous les 
bassins et de la dépression des ri¬ 
vières dans les régions arides de la 
province, et se propose de faire in¬ 
sérer dans le programme des tra¬ 
vaux publics, cette année, là cons¬ 
truction de digues là où la 1 chose 
est possible. 

L’an passé, mon gouvernement a 
aidé plusieurs colons à s’établir 
sur des terres de la province. Cet¬ 
te année, mon gouvernement conti¬ 
nuera sa politique du retour à la 
terre. Quelque 4,001) colons avec 
leurs familles, ont été placés sur des 
terres situées dans la partie nord 
au 'cours des quatre dernières an¬ 
nées, d’ou une augmentation de fa 1 
population dans cette partie d’au 
moins 20,000 habitants. 

Convaincu que plusieurs fermiers 
en culture sont inaptes à procurer 
une subsistance raisonnable aux 
agriculteurs et que des fermes pro¬ 
pres uniquement au “ranchage” ont 
été cultivées durant les années 
mouilleuses avec le résultât qu’en 
temps de sécheresse elles ont créé 
aux fermiers des obstacles insur¬ 
montables, mon gouvernement se 
propose de continuer ses investiga¬ 
tions pour trouver des terres ou 
la moisson, le pâturage et l’industrie 
forestière sont possibles et pour 
promouvoir la culture des terres 
les plus propres au fermage et con 
seiller l’abandon de celles qui sont 
improductives afin d’établir des 
hases économiques, solides. 

La branche du ministère des che¬ 
mins de fer, du Travail et des In¬ 
dustries, qui fut organisée de bon¬ 
ne heure l’an pa'ssê, pour stimuler 
les intérêts de la route de la Baie 
d’Hudson et développer le com¬ 
merce via Churchill, continué son 
travail couronné jusqu’ici de pro¬ 
grès satisfaisants. 

Mon gouvernement, par l’entre¬ 
mise de son propre ministère, a 
fait tout son possible pour aider 
l’industrie de l’agriculture par des 
avances et le développement des 
marchés. La législature étudiera 
les détails de cette entreprise. 

En conformité avec la requête 
des producteurs intéressés, mon 
gouvernement a institué une com¬ 
mission pour examiner la question 
de la production, de la 1 distribution 
et de la vente du lait. La Commis¬ 
sion a recueilli les informations né¬ 
cessaires et présentera bientôt son 1 
rapport à mon gouvernement. 

On nous demandera de considé¬ 
rer à nouveau lè sujet du redresse¬ 
ment des dettes, de la consolida¬ 


tion des arrérages de taxes et des 
amendements à la loi des exemp¬ 
tions. 

La loi des villes (City Act) sera 
consolidée cette, année. C’est aus¬ 
si l’intention de mon gouvernement 
le passer une loi pour réduire les 
pénalités sur les arrérages de taxes 
dans les municipalités rurales. 

En conformité avec la teneur de 
l’entente à propos des ressources 
naturelles, une commission a été 
nommée. Les membres suivants 
an font partie: M. le juge Bigelow 
de Régin a, M. G. MacDonald de 
Montréal et M. le juge Dysart de 
Winnipeg. Ils ont tenu leur pre¬ 
mière assemblée le 5 février der¬ 
nier à Ottawa 1 . La commission 
considérera la requête de mon gou¬ 
vernement de la part de la Saskat¬ 
chewan pour obtenir une compen- 
■ation de nos ressources aliénées 
par le Dominion depuis 1905. 

Durant l’année dernière, l’Expo- 
dtion mondiale du grain et la Con¬ 
férence, tenues dans la capitale où 
se sont rencontrés des hommes d’E- 
àt et d’affaires de tous les points 
du monde, ont été couronnées d’un 
grand succès. 

Il est un fait notoire digne de 
mention. Durant les trois derniè¬ 
res années, années de tension mo- 
ale et de détresse, il n’y eut aucune 
dépression dans la santé de notre 
peuple. En 1931, la diminution des 
mortalités marque un nouveau re¬ 
cord. En 1932, amélioration sur 
l’année précédente. Les rapports 
’ncomplets de 1933 révèlent de nou¬ 
veaux progrès. 

Mon gouvernement comprend 
parfaitement là nécessité de four¬ 
nir à notre peuple tous les soins 
médicaux possibles. A cette fin, 
au cours de la dépression, il a main¬ 
tenu les octrois aux hôpitaux sans 


réduction cl, en plus, il a accordé 
des octrois spéciaux pour les pa¬ 
tients des régions desséchées pour 
soins médicaux et frais d’hôpitaux. 

Mon gouvernement a favorisé et 
développé la campagne pour le trai¬ 
tement du cancer et des maladies 
psychopathiques. 

Durant trois ans, mon gouverne¬ 
ment, par le moyen de recherches 
continues, a procuré à notre popu¬ 
lation des services médicaux adé¬ 
quats. Au cours de la présente 
législature, on nous demandera de 
passer des lois basées sur les infor¬ 
mations fournies pa'r ces recher¬ 
ches. 

Un membre de mon gouverne¬ 
ment, dans la personne du tréso¬ 
rier provincial, représenta la pro¬ 
vince à la Conférence de Londres 
où se réunirent les représentants 
des principaux pays producteurs' 
pour trouver une solution au pro¬ 
blème créé par la baisse des prix 
du blé. Les pays en question se 
sont entendus. L'accord sur le 
blé vous sera soumis pendant la ses¬ 
sion. 

Plusieurs autres mesures vous se¬ 
ront présentées, d’intérêt important 
pour notre peuple. 

Vous étudierez les comptes pu¬ 
blics et l’estimé des dépenses du 
prochain exercice financier. Dans 
la préparation de cet estimé, mon 
gouvernement a eu égard à la du¬ 
reté des temps que nous vivons et 
conséquemment à la nécessité ur¬ 
gente de la plus rigide économie 
dans l'administration. 

Je vous laisse au travail de la 
session, et j’ai la pleine confiance 
que vous vous acquitterez de vos 
devoirs dans le meilleur intérêt de 
là province. Je prie la divine Pro¬ 
vidence de vous guider et de vous 
diriger dans vos travaux. 



LE PATRIOTE 

de POuest 

LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DK 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Al bert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Canada . 

Etats-Unis . 

Europe ... 


$2.00 
$2 50 
$2.50 


tifs. Me Irvine est d’avis, que si le 
gouvernement fédéral nationalisait 
le système d’assurance, les bénéfi¬ 
ciaires paieraient des primes moins 
élevée et seraient plus assurés d’un 
j retour équitable. M. Irvine cite 
I abondamment des chiffres à l’ap- 
| pui de sa thèse. 


M. Rhodes 


LA SESSION FEDERALE 


Escarmouches 


OTTAWA. Le premier discours 
prononcé par M. C. B’. Macintosh, 
député libéral de Battleford-Sud, 
Sask., a donné lieu à quelques es¬ 
carmouches. 

II. Macintosh rappelle que l’un 
dés parrains de l’Adresse, M. Gô- 
beil, député conservateur de Comp- 
lon, a dit qu’il était fier d’avoir été 
élu “pour mettre en pratique la po¬ 
litique de notre illustre chef, dont 
nous sommes fiers”. 

C’est bien cela, dit M. Macintosh: 
la politique d’un homme et non pas 
la politique d’un cabinet ou d’un 
gouvernement, la 1 politique d’un 
seul homme, le Moïse du Canada. 

M. Macintosh l’appelle encore que 
M. Gobeil a dit que l’harmonie rè¬ 
gne entre des gens de races et de 
religion différentes dans sa parois¬ 
se et dans d’autres paroisses de la 
province de Québec. Le malheur, 
c’est que le député de Compton ne 
soit pas sorti de sa circonscription 
de Compton, qu’il n’ait pas jeté un 
coup d’oeil sur ce qui se passe dans 
tout le pays. S’il avait su regar¬ 
der en dehors de la province de 
Québec, il se serait rendu compte 
de la campagne de mésentente de 
races et de religions faites en 193(1 
par le chef de son parti et par tous 
les membres de sou parti. C’est 
parce qu’ils ont mené une telle cam¬ 
pagne que les conservateurs ont pu 
s’emparer du pouvoir. 

M. Bennett est indigné 

Le premier ministre se lève in¬ 
digné. 11 exige que M. Macintosh 
retire ce qu’il vient de dire parce 
que c’est faux. Ailleurs, le député' 
de Batt!eford-Nord pourra dire ce 
qu’il youdra, même si ce qu’il dit 
est inexact, mais, en Chambre, il 
doit se soumettre aux règlements. 
Les accusations qu’il vient de por¬ 
ter sont tout à fait injustes. Les 
faits sont là pour les démentir. 

Ni le chef conservateur, ni les 
membres du parti conservateur 
n’ont jamais cherché à soulever 
des différends de races. Le pre¬ 
mier ministre exige que M. Macin¬ 
tosh retire ses déclaration “in to- 
to”. 

M. Macintosh réplique qu’il est 
heureux que sa déclaration ait au 
moins eu pour résultat d’obtenir du 
premier ministre une affirmation 
bien nette: Que lui-même et son 
parti ne veulent pas de querelles de 
races ou de religions. M. Macin¬ 
tosh espère que tous les conserva¬ 
teurs se considèrent à l’avenir en¬ 
gagés par la déclaration de leur 
chef et que l’on s’en apercevra au 
cours de la campagne qui précéde¬ 
ra les prochaines élections géné¬ 
rales. 


I niunes, par un vote de 110 voix eon- 
j tre 7(5, rejeta une motion de noa- 
j confiance proposée par les libéraux 
comme amendement à l’àdresse en 
j réponse au discours du trône. Avec 
j l’appui de deux progressistes, MM. 
j A. M. Cannichael et Donald Ken¬ 
nedy, le gouvernement obtint une 
| majorité de 34 contre les libéraux 
| et les membres du troisième grou¬ 
pe. 

Dès que les conservateurs eurent 
rejeté l’amendement libéral, ils dn- 
j rent faire face à un autre proposé 
| par M- J. S. Woodswortli, leader de 
la C. G. E 1 disant que le gouverne¬ 
ment n’avait “pas pris les mesures 
! nécessaires pour régler le chômage 
J convenablement, pour réduire le 
[fardeau imposé par la dette publi- 
! que, et rétablir l’agriculture sur une 
[base propre à assurer une existen- 
| c décente au cultivateur”. 


Contre îa nationalisation 
de Fassurance-vie 


M, William Irvine,. fermier-uni 
j de Wetaskiwin, recommande que ie 
[gouvernement considère immédia- 
itemeiit la possibilité de nationaliser 
i’assnrance-vie, M. Irvine ne veut 
pas s’en prendre aux compagnies 
qui administrent actuellement les 
entreprises d’assurance-vif;. Mais il 
semble que les taux sont prohibi- 


j Le ministre des, finances n’est 
pas en faveur de la résolution. Si 
j ie proposeur n’a pas pour but la 
I confiscation générale, M .Rhodes 
| est bien prêt à énumérer les diffé¬ 
rentes phases par lesquelles de¬ 
vraient passer les confiscations des 
[assurances. En 1928, le tota'l des 
[titres d’assurances s’élevait à. $94,- 
(100,000. Le ministre des finances 
l'onsidérait ce chiffre beaucoup 
[trop élevé. La valeur de ces titres 
[était actuellement de $34,000,000. 

J Le ministre des finances a choisi 
! une moyenne, entre les deux ex- 
11renies, et il l’a placée à $50,000,- 
! 000 . 

Si le gouvernement fédéral se 
proposait de nationaliser les assu- 
J rances-vie, les intérêts s’élèveraient 
j à $2,225,000 à 4 1-2 pour cent et les 
i primes annuelles s’élèveraient seu- 
tlement à la moitié de celte somme, 
'ce qui voudrait dire que les payeurs 
de taxe devraient faire leur part, il 
: ne faut pas oublier non plus que $7,- 
[ 225,000,000 sont administrés par 
jdes compagnies canadiennes et que 
$4,300,000,000 seulement sont déte¬ 
nus par des Canadiens. M. Rho¬ 
des demande ce que nous pourrions 
faire à l’éga'rd des compagnies 
étrangères qui détiennent une pro¬ 
portion importante des polices d’as¬ 
surances au Canada. 

Le temps est venu on le gouver¬ 
nement fédéral doit exercer un cer¬ 
tain contrôle sur le capital investi 
au pays, déclara M. Irviue, mais si 
l’on veut atteindre ce but, on doit 
commencer par obtenir le contrôle 
des maisons de placements. 

M. Lapointe 

Le gouvernement, dit AL Lapoin¬ 
te, n’a pas la confiance de la po¬ 
pulation, mais il ne veut pas l’ad¬ 
mettre. Connue Ecles Gott, con¬ 


servateur d’Essex-Sud, voulait fai¬ 
re une interruption, M. Lapointe 
[lui répondit que même le gouverne- 
| ment d’Ontario tremblait. La 1 ter- 
[rcur.de la dissolution est la seule 
force derrière le gouvernement. 

Le cas du premier ministre 

Rappelant un mot de Gladstone, 
M. Lapointe déclara qu’un gouver¬ 
nement n’était pas élu pour un ter¬ 
me défini. Il ne devait rester au 
pouvoir qu’aussi longtemps qu’il 
avait la confiance de l’électorat. Le 
premier ministre a perdu l’appui du 
peuple, principalement à cause de 
ses promesses non remplies. M. 
■Bennett a dit qu’il réussirait ou 
qu’il périrait. Hitler a dit, en Al¬ 
lemagne, que s’il ne réussissait pas, 
on pourrait le pendre. Quelle dif¬ 
férence exisle-t-il entre ces deux dé¬ 
clarations? M. Lapointe parla en¬ 
suite de la conférence impériale 
d’Qtta'ivà, de la ‘politique protec¬ 
tionniste du gouvernement, de la 
balance favorable du commerce, de 
l’impérialisme économique, Quant 
aux titrés, M. Lapointe voulut se 
contenter de défendre'l’attitude pri- 
I se par la Chambre des communes 
I en 1919. il ne s’agit pas d’ente- 
[ ver les prérogatives de Sa Majesté, 
l mais seulement d’empêcher ses con¬ 
seils — le gouvernement canadien 
I — de demander à sa Majesté d’exer¬ 
cer ses prérogatives. Entre les 
j deux propositions, il y a toute la 
; différence du monde. El d'ailleurs, 
{ qui a insisté pour obtenir la res¬ 
tauration des titres? N’étions-nous 
pas heureux depuis 1 1919? M. La- 
point e voulut savoir aussi du pre¬ 
mier minisire où nous en étions 
(Suite e in l ace H' 
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Le rejet de la motion 
de non-confiance 
[libérale 


OTTAWA. — Le gouvernement 
Bennett a enregistré sa première 
grande victoire de la présente ses¬ 
sion lorsque la Chambre des Coin- 
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’ (fillette” et “Auto Stro.p”. Mentionnez) le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 laines, $3,98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co„ 

Boîte 50 Le Pàtriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité * choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus' fins. 

1 1b. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de rïj-fl O K 
ou un échantillon 10c, 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
J. ,J. 'GARiEAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Québec. 

50-24-p 


Fille très réservée, parlant angglais et 
français, capable de faire son travail 
désire 'travailler dans une famille 
peu nombreuse. De préférence dans 
un presbytère. Mentionnez gages. 
Adressez à boîte 3 McKague, Sask. 

51-p 


FILLE demandée pour ouvrage géné¬ 
ral de la maison à la campagne. 
Milieu Canadien-Français . Bon 
ehez-soi, S’adresser à Mme Emile 
Brassard, Sandall, Sask. 51- 


TABAC 

Pourquoi payer plus cher lorsque vous 
pouvez obtenir le même tabac en 
feuiMes choisi d’Ontario, qui passe 
par les fabriqüés de tabacs dispen- - 
dieux. Trois livres doux, ou cinq 
livres medium, port payé--Fn dollar 
Adresse T Tabac” boîte 1/J3, Chatham 
Ont. 51p-52-54-c 
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en vous secordant 4e plaisir d’un 
• ..•où deux.-.verres pur’semaine' dù 

.'(i" B F A L, - '.C ", ■ 

: Mousseux et Revigorant 

sel ANDREWS 

POUR ÎLE FOIE 

Pour maintenir lé système régulier 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

' Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAGE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 

ESL ’Oft. lySV ISiâV HI SL XEBk ^ESL 4ML ’WI 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST- BONI FACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


r 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Convoyeurs 
Tannerie: 170 4 rue I ber ville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroycurs 

BUREAU et FABRIQUE 

15 à 49 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


i 


C. S. LACROIX 


\ ASSURANCES: feu vie, maladie et J 

* accident, auto et responsabilité, i 

* * 

* i 

J Terres, fermes et propriétés [ 
t A VENDRE < 

* * 

t f 

J Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. J 



FEDERAL 

GRAIN 

LIMITED 

EL I : VATEURS TE RMI NAUX 
l'oit William — Port Arthur — Vancouver 
123 élévateurs de campagne dans l’ouest — 101 caves à charbon 

Notre service et nos commodités vous donneront satisfaction 
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A Vétranger 


Eboulement de terre 


PESARO (Italie). — Un éboule- 
ment de terre des Apennins a tué 
onze personnes et en a blessé trois 
autres dans le village de San Loren- 
zo. 


Accident d’aéroplane 


TOKIO. — La chute d’une aéro¬ 
plane de guerre nui se fracasse con¬ 
tre le sol cause la mort de deux of¬ 
ficiers et trois soldats. 


Des troupes japonaises 

prennent la ville 

TOKIO. — Les troupes militai¬ 
res japonaises occupent maintenant 
la ville de Suiyan, située à 35 mil¬ 
les au sud-ouest de l’importante 
ville russe Khabarovsk. Cette cap¬ 
ture marque le but de la fameuse 
campagne faite eet hiver contre le 
brigandage dans le nord de Ma.i- 
chukuo. 


Déception des pirates chinois 

CHANGHAI. — On annonce que 
les pirates chinois qui avaient cap¬ 
turé le vapeur de .6,000 tonnes Rou¬ 
an, ont eu la désagréable surprise 
de constater que les caisses dont ils 
s’étaient emparés et qu’ils croyaient 
contenir de fortes sommes d’argent, 
ne renfermaient que de faux billets 
de banque. On sait qu’a'près avoir 
menacé les membres de l'équipage 
de mettre le feu au navire s’ils don 
liaient l’alarme, les bandits se sont 
fait débarquer au large de la côte 
de Kwang-Toung, emmenant avec 
eux neuf passagers, dont une fem¬ 
me, qu’ils détiennent comme otages. 

Des vestiges de constructions 
très anciennes 


CORDOUE. — Au cours de fouil¬ 
les exécutées dans le quartier du 
Vieil-Alcazar, on a découvert les 
vestiges d’importantes construc¬ 
tions de l’époque du khalifat. Les 
murs, très épais, sont faits de pier¬ 
res de taille, et recouverts de stuc 
rouge et de marbre de couleur. On 
croit que ces restes datent de l’é¬ 
poque d”Alhaquen II ou d’Alman- 
zor. 

D’autre pa'rt, on a retrouvé des 
colonnes de pierre de 80 centimè¬ 
tres de diamètre, qui appartenaient, 
croit-on, à un port fluvial au temps 
de la domination romaine. 

Organisation de la presse en 
Allemagne 

BERLIN. — Des tribunaux pro¬ 
fessionnels pour la presse ont été 
créés dans toute l’Allemagne, par 
ordonnance de M. Goering et de M. 
Gertner, ministre de la Justice du 
Reich. Un tribunal d’honneur, 
jouant le rôle de Cour d’appel est 
institué à Berlin. 

Le président et les assesseurs 


nommés pour trois ans, seront choi¬ 
sis, en général, parmi les rédacteurs 
en chef. 

Ces tribunaux pourront notam¬ 
ment décider d’interdire aux ré¬ 
dacteurs d’exercer leur profession 
ou leur infliger des remontrances 
et des amendes allant jusqu’à 100 
marks. 


Au Japon 


LE PLUS FORT BUDGET DE DE¬ 
FENSE QUE LE GOUVERNE¬ 
MENT AIT DEMANDE EN 
TEMPS DE PAIX 


TOKIO. — La Chambre des re¬ 
présentants a adopté presque una¬ 
nimement le plus fort budget de 
défense que le gouvernement du Ja¬ 
pon ait demandé en temps de paix. 
11 y a tout lieu de penser que la 
Chambre des pairs l’adoptera pres¬ 
que unanimement, elle aussi. • Ce 
budget affecte 938 millions d’yens 
(.un peu plus de 272 millions de dol¬ 
lars) aux armements de terre et de 
mer pendant l’année fiscale qui 
commencera le 1er avril prochain. 
Le grand total budgétaire de l’ex¬ 
ercice est de 2 milliards 112 mil¬ 
lions d’yens (612 millions de dol¬ 
lars) . 


Les désordres d’Irlande 

Le cardinal MacRory a blâmé 
vigoureusement les désordres 
qui ont marqué la fin de se¬ 
maine dans l’Etat libre — Plu¬ 
sieurs personnes blessées 

DUBLIN. — Le cardinal MacRo¬ 
ry, primat d’Irlande, a blâmé, vi¬ 
goureusement les désordres dans 
l’Etat libre. Sa lettre pastorale 
du carême, lue dans les églises con-! 
tenait entre autres ce passage: 

“J’avoue que je rougis de honte 
chaque fois qu’il m’est donné de li¬ 
re la nouvelle d’attentats pareils. Il 
est si lâche pour des hommes ar¬ 
més d’attaquer ceux qui sont sans 
défense, et si absurde pour des po¬ 
liticiens encore au sortir de leur 
coquille de refuser aux autres la li¬ 
berté d’expression qu’ils réclament 
pour eux-mêmes!” 
j Une femme et deux enfants sont 
au nombre des blessés de cette fin 
de semaine. Us furent mis à mal 
par l’éclatement d’une bombe à la 
maison de la femme, Mme MacRory, 
à Dundalk. Il appert que son fils 
S avait déposé dans un procès à la 
suite duquel deux individus furent 
condamnés pour avoir dévalisé un 
collecteur de l’United Ireland Par- 

ty- 

De graves désordres se sont pro¬ 
duits à Dundalk et Drogheda, où 
200 hommes de police ont été en¬ 
voyés en camions de Dublin pour 
mettre fin à une bagarre entre par¬ 
tisans de l’Ireland Party et ceux du 
président de Valera. La police a 


lancé des lacrymogènes parmi les 
combattants et a fait feu par-des¬ 
sus leurs têtes pour les séparer. 


Chemin de course 

SALT LAKE CITY. — Le cham¬ 
pion des courses en automobiles 
aux Etats-Unis, veut atteindre trois 
cents milles à l’heure celte année. 
A celle fin, sir Malcolm Campbell 
contemple un sentier en sel solide 
comme le roc qui serait de plu¬ 
sieurs pieds d’épaisseur. 


Séisme 

DELHI (Indes). — Les tremble¬ 
ments de terre se sont renouvelés 
dans la province de Delhi. Plu¬ 
sieurs' maisons sont renversées et 
des jets d’eau sourdent des grandes 
fissures que le choc a faites sur le 
terrain. 


La session 

(buite de la page 2) 

rendus avec les garanties sur le blé 
et les garanties des emprunts du 
Pacifique Canadien. “Nous ne som¬ 
mes pas la 1 majorité en cette Cham¬ 
bre, dit-il, mais nous représentons 
la majorité de l’électorat. ' Aussi, 
nous tenons à obtenir ces rensei¬ 
gnements et rien ne nous empêche¬ 
ra de.les obtenir.” 

M. J.-L. Ralston 

L’ancien ministre de la Défense 
nationale, M. J. L. Ralston, a dé¬ 
claré tout d’abord que les explica¬ 
tions fournies par le premier mi¬ 
nistre au sujet de la restauration 
des tiIres n’éta'ient qu’un tissu de 
points techniques. Qui a adressé 
la requête de la Chambre, en 1919, 
demandant à Sa Majesté de ne plus 
accorder de titres? Ce fut Sir Ro¬ 
bert Borden qui connaissait son 
droit constitutionnel autant que )e 
premier ministre. La question se 
résume à ceci : pourquoi le premier 
ministre est-il allé à l’encontre du 
voeu de la Chambre, tel qu’exprimé 
en 1919? Au sujet des chemins de 
fer, il ne faut pas oublier le far¬ 
der: 1 ». qu’avait laissé l’administra- 
lion conservatrice, au gouvernement 
libéral. Lorsque le parti libéral 
est arrivéau pouvoir la dette du 
Canadien National était de $1,700,- 
000,000 et pendant le régime libéral 
les déficits du réseau national se 
sont chiffrés par $132,000,000 alors 
que les déficits du chemin de fer 
depui-s l’arrivée a'u pouvoir des con¬ 
servateurs sont de $219,000,000. 

M. H.-H. Stevens ’ 

Le ministre du commerce, M. tl. 
II. Stevens, ne voit pas en quoi les 
discours de MM. fan Mackenzie et 
J. L. Ralston étaient constructifs. 
Le pays ne s’intéresse nullement 
aux querelles des partis mais au rè¬ 
glement des problèmes. M. Ste¬ 
vens a réfuté tous les arguments des 
adversaires, Je gouvernement n’a 
pas fermé les marchés mondiaux et 
il n’a pats non plus, élevé les bar¬ 
rières tarifaires à un niveau extra¬ 
ordinaire. Il serait plus juste de 


dire que les nations ont élevé leurs 
propres tarifs douaniers: la Chine, 
l’Allemagne, Ja Finlande, le Japon, 
P’Argentine, le Mexique, le Véné- 
zuélu, le Cuba, etc. Ces pays ont 
augmenté leurs tarifs de 1921 à 
1930, sous le régime libéral. Mais 
puisqu’il serait injuste de dire qu’à 
ce moment-là le parti libéral con¬ 
trôlait la politique tarifaire des au¬ 
tres pays, est-ce que cela serait plus 
juste de le dire en parlant du gou¬ 
vernement actuel? D’ailleurs, les 
chiffres prouvent, par exemple, 
qu’il y a eu des augmentations dans 
les exportations de bois de la Co¬ 
lombie canadienne, en Angleterre. 
Si le gouvernement n’avait pas agi 
comme il l’a fait, plusieurs indus¬ 
tries canadiennes auraient été rui¬ 
nées à cause du dumping des mar¬ 
chandises étrangère:;.* M. Stevens 
a endossé complètement la politi¬ 
que du ministère au sujet du blé. 

M. Edmond Lacroix 

Le député libéral de Bea'uce, M. 
Edouard Lacroix, a été le dernier 
orateur avant le voté sur l’amende¬ 
ment de l’opposition, et il a parlé 
en français. Bien que le pays soit 
à la veille de la banqueroute, v dit-ii, 
on entend peu parler des députés 
conservateurs de la province de 
Québec qui ressentent sans doute la 
responsabilité de leur parti et du 
gouvernement. A cause de la po¬ 
litique ministérielle, l’actif des 
commerçants de la province dé 
Québec a diminué de 80 pour ccnl 
et les manufacturiers ont également 
souffert. On ne saurait prétendre 
toutefois qu’un parti ou l’autre est 
responsable de la dette nationale. 
C’est plutôt chaque citoyen qui ea 
est responsable. Elle a été aug¬ 
mentée pa'r les différentes adminis¬ 
trations qui se sont succédées. 
Pourquoi le Canada n’adopterait-il 
pas la politique américaine, en di¬ 
minuant la valeur du dollar? Pour¬ 
quoi ne pas consolider la dette na¬ 
tionale sur une période de cinquan¬ 
te ans et ne pas réserver notre pro¬ 
duction d’or Pour hv payer? M. La¬ 
croix a dit un mot des prix de la 
gazoline. Les gens paient de 7 à 
10 cents de trop par gallon et i! 
s’en vend 503,000 0 de gallons 

par année. Pourquoi ne pas abo¬ 
lir tous les tarifs sur la gazoline et 
imposer une taxe d’accise de 10 
cents par gallon? Cela ne vau¬ 
drait-il pa's mieux? 

Après le discours de M. Lacroix, 
la Chambre a pris le tôle sur l’a¬ 
mendement libéral. . 

M. J.-F. Fculiot 

Immédiatement après le vole, le 
député libéral de Témiscouata, M. 
Jean-François Pouliot, a parlé sur 
la motion principale. M. Pouliot a 
préparé avec soin d’abondantes sta¬ 
tistiques qui prouvaient que notre 
commerce international a diminué, 
depuis l’avènement au pouvoir du 
parti conservateur de $309,000,000, 
pour certaines marchandises. Main¬ 
tenant les députés conservateurs 
prétendent et se font gloire que no¬ 
tre commerce interimpérial a aug¬ 
menté, pour certaines marchandi¬ 
ses, de $1,000,000 depuis les ac¬ 
cords d’Ottawa. On ne saurait 


dire que nous avons conclu à Otta¬ 
wa,, eu 1932, un marché avantageux. 
Les statistiques de M. Pouliot por¬ 
taient sur pratiquement toutes nos 
exportations. II a énuméré des 
chiffres, avec un luxe de détail qui 
font de son discours un document 
unique. M. Pouliot ,a' simplement 
voulu, en ce faisant inscrire au jour¬ 
nal des débats des chiffres pré¬ 
cis qui démontrent clairement que 
les ententes de 1932 ne nous sont 
pas favorables. 11 a cité l’ouvrage 
intitulé Marche de dupes? et décla¬ 
ré qu’on ne saurait mieux qualifier 
les résultats de la conférence impé¬ 
riale d’Ottawa. M. Pouliot a' dil 
qu’il n’était pas en faveur d’élec¬ 
tions générales cette année pourvu 
que le parti conservateur change de 
chef. 

Quinze positions 
de traducteurs 
abolies 

Depuis le mois d’août, 1930, jus¬ 
qu’à ce jour, on a aboli quinze posi¬ 
tions de traducteurs dans divers 
ministères et départements. Ces 
positions ont été abolies pa'r suite 
de vacances causées par des décès, 
des mises à la retraite et des ren¬ 
vois. Tels sont les renseignement 
fournis par M. C. IL Caban, secré- 
laire d’Etat, aux questions de M-j 
Jules Desrochers, député libéral de 
Portneuf, inscrites au feuilleton de 
la Chambre. 


Pas d’enquête sur les prisons 


Il n’est pas probable que. nous 
ayons une enquête royale sur l’ad¬ 
ministration des pénitenciers et sur 
le régime imposé aux bagnards. M. 
Hugh Guthrie, ministre de la justi¬ 
ce, ne s’est pas prononcé en faveur 
de l’enquête et pour dire vrai il ne 
s’est pas prononcé contre, non plus. 
Mais en rappelant mie déclaration 
qu’il faisait à des journalistes de 
Québec, il a dit que le premier mi¬ 
nistre s’était prononcé par deux 
fois contre une pareille enquête. On 
peut donc inférer de ces paroles 
qu’il n’y aura probablement pas 
d’enquête, M. Hugh Guthrie s’est, 
cependant montré favorable à cer¬ 
taines améliorations relativement 
aux conditions de travail des pri¬ 
sonniers, aux rémunérations et aux 
pardons. 

Le ministre de la justice a fait 
ces déclarations au cours d’un dé¬ 
bat provoqué par Mlle Agnès Mac- 
Phail. Celle-ci avait inscrit au 
feuilleton de la Chambre la résolu¬ 
tion suivante: “La Chambre est d’a¬ 
vis qu’un comité spécial devrait è- 
tre institué pour conduire une en¬ 
quête sur les ca'uses de la crimina¬ 
lité, et pour déterminer si les éta¬ 
blissements pénitentiaires du Cana¬ 
da font tout ce qu’il faut pour pro¬ 
téger la société par la réforme du 
criminel.” C’est là 'ui/débat qui 
revient chaque année et qui donne 
très peu de résultats pratiques. Il 
en est ainsi pour les crédits aux ca¬ 
dets et quelques autres sujets de cet¬ 
te importance. 


Le plus délicieux des thés 
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Trais des plantations’ 


Une lettre aux députés 
canadiens-fraoçais 

Communiqué 

Monsieur le député, 

Le bill Caban aya'nt pour objet 
la création d’un bureau de traduc¬ 
tion présenté à la Chambre des 
Communes, soulève des objections 
qui ont déjà dû vous être commu¬ 
niquées. 

1. Le service de la traduction re¬ 
vêt au parlement un caractère par¬ 
ticulier qui en rend la centralisa¬ 
tion favorable. 

Cette centralisation empêcherait 
les traducteurs de se spécialiser 
comme ils le font maintenant dans 
chacun des départements auxquels 
ils son! attachés. Il est évident 
qu’un bon traducteur dans le dé¬ 
partement des Mines pourrait être 
médiocre dans celui de l’Agricultu¬ 
re ou de la Marine et des Pêcheries. 
Son travail de , traducteur serait 
forcément plus lent et de moindre 
qualité. 

2. tl y a tellement de mots tech¬ 
niques à traduire qu’un traducteur 
non spécialisé ne peut s’acquitter 
convenablement d’un tel travail qui 
serait distribué au hasard des tra¬ 
ducteurs officiels. Un journal de 
Montréal dit avec raison: “Mais nul 
pensée « d’économie ne justifierait 
un constructeur de mettre en com¬ 
mun, pour tenir tout son inonde oc¬ 
cupé, la tâche qui relève de diffé¬ 
rents métiers.” 

3. Ce sont surtout nos compatrio¬ 
tes qui a'uront à en souffrir: a) en 
influence (sur les 91 traducteurs, i! 
y a une vingtaine de chefs ou sous- 
chefs français, ces derniers 
deviendront subalternes ou se¬ 
ront renvoyés; les traducteurs 
aux Communes passeront de 48 à 
18); b) en salaire revenant aux mi¬ 
tres: le prpjet de loi explique que 
les traducteurs touchent $252,060, 


on vent économiser $70,000 sur cet¬ 
te somme. 

4. Le bilinguisme diminuera aux 
Communes: 50% des documents 
sont déjà unilingues, ce pourcenta¬ 
ge augmentera encore, et d’après 
ce que l’on peut prévoir, la corres¬ 
pondance de certains services tom¬ 
bera à zéro. 

Ce sont là quelques-unes des 
nombreuses raisons jfour lesquelles 
nous vous demandons de voter con¬ 
tre le bill Caban. 11 s’agit de l'in¬ 
térêt des nôtres qui doit passer ici 
avant tonte considération de parti. 

L’ACTIVITE NATIONALE. 

(Comité de Surveillance). 

Stanislas B El QUE, 
Secrétaire, 

911 rue Beaubien est, 

Il ai de ses enfa nts 

“Je ne veux pas négliger de vous 
exprimer mes remerciements pour 
le Novoro du Dr Pierre, écrit Mme 
Louise Lapin de Boundary Falls, 
B.C. “Mes deux enfants avaient l’ha¬ 
bitude de mouiller leur lit si je ne 
les levais pas deux ou trois fois 
pendant) i:. nuit. Les soins médi¬ 
caux n’avaient apporté aucun chan¬ 
gement à leur état. Ayant du No¬ 
voro du Dr Pierre à la maison, ri¬ 
dée me vint de leur en faire pren¬ 
dre et, à ma grande surprise, j’ob¬ 
tins de bons résultats. Les en¬ 
fants sont maintenant soulagés de 
ce trouble et dorment profondé¬ 
ment la nuit entière.” Cette salu¬ 
taire médecine faite de plantes est 
bien connue pour son bienfaisant 
effet sur le procédé d’élimination. 
Non seulement elle règle les intes¬ 
tins mais elle augmente en même 
temps le flux urinaire aidant ainsi 
la nature à restaurer les fonctions 
normales de ces organes. Si vous 
ne pouvez l’obtenir dans votre voi¬ 
sinage, écrivez à Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada 



PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

DE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



LETTRE PASTORALE, (suite) 

L’ordre social chrétien 


Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses 
et aux fidèles de la Province Ecclésiastique de Régina. 

SALUT ET BENEiDICTIpN EN NOTRE SEIGNEUR 


Rerum Novarum et Quadragesimo Anno. 

l .-e droit et le devoir de l’Eglise de parler étant mis en 
évidence, Nous remercions Dieu qp’elle nous parle dans un 
langage exempt d’incertitude et avec une sagesse qui est 
plus qu’humaine. 11 y a quarante-trois ans, Léon XII I. 
guidé par l’EspriPSaint mit le doigt sur les tares du monde 
industriel et rappela l’idéal chrétien qui doit présider aux 
relations du Capital et du Travail. C’est maintenant seule¬ 
ment que la portée des directives contenues dans son Ency¬ 
clique Rerum Novarum apparaît dans tout son jour. Le 
même divin esprit a guidé,notre bien-aimé Pontife Pie XI, 
glorieusement régnant, dans, ses enseignements en matière 
sociale. Dans son Encyclique Quadragesimo Anno, il re¬ 
met en actualité les principes énoncés par Léon XIII, donne 
la* solution de certaines questions douteuses qui ont surgi 
depuis, applique l’enseignement social de' Léon XIII aux 
divers problèmes du monde moderne et combat tous les 
genres d’erreurs qui ont cours de nos'jours. 

“Depuis le Déluge, il serait difficile de trouver une 
crise matérielle et spirituelle aussi profonde, aussi univer¬ 
selle que celle que nous traversons maintenant,” ( Cari-taie 
Christi Compulsi), sous un ordre social “qui ne méprise 
pas moins les lois de la nature, que celles de Dieu” ( Quad. 
Anno). Sa Sainteté flagelle le vice capital de l’avarice, de 
l’ambition effrénée, “la soif criminelle de l’or”, et la longue 
liste de péchés qu’elle traîne à sa suite, comme étant à la 
racine de tous les maux. C’est ce qui est la cause de l’énor¬ 
me accumulation des richesses, créant par le fait même la 
concentration du pouvoir économique et politique, et une 
soif effrénée de domination au point que même “l’Etat qui 
devrait gouverner de haut, comme souverain et suprême ar¬ 
bitre, en toute impartialité et dans le seul intérêt du bien 
commun et de la justice, est tombé au rang d’esclave et de¬ 
venu le docile instrument de toutes les passions et de toutes 
les ambitions de l’intérêt.” (Quad. Anno), Et ce qui est 
encore bien pire, c’est “la ruine des âmes”. Notre Saint- 
Père dit qu’aujourd’hui “les conditions de la vie économi- 
ome et sociale sont telles •qu’un nombre très considérable 
d’hommes y trouvent les-plus grandes difficultés pour opé¬ 
rer l’oeuvre, seule nécessaire, de leur salut éternel.” 


L’ordre chrétien du monde. 

T a base du mouvement social est la philosophie dé jà 
vie, c'est-à-dire une manière spéciale d’apprécier la valeur 
de l’homme, ses: origines,. le but de sa vie, sa destinée, ses 
droits), ses devoirs, ses relations avec Dieu et ses concitoyens. 
Si cette philosophie s’appuie sur un faux principe tout l’or¬ 
dre social qui repose pur une telle base doit fatalement abou- 
tir tôt ou tard à un désastre; si son principe est vrai, des 
bienfaits sans nombre en manifestent l’efflorescence; et fi¬ 
nalement, dans le cas où entre l’alliage du vrai et du faux, 
il faut s’attendre logiquement à voir surgir, comme consé¬ 
quence, la confusion du bien et du mal. Il est malheureu¬ 
sement vrai qu’un bon nombre d’Etats modernes ont à la 
base de leur structure les faux principes de l’individualisme 
matérialiste. Le souci qui primo tout chez eux, c’est la 
possession et la jouissance des biens matériels et les plaisirs 
de la terre, mais non les droits et Ja dignité de l’homme dans 
ses rapports a vec Dieu èt la famille humaine. Le devoir 
de promouvoir en premier lieu le bien commun du peuple, 
est mis en oubli, tandis qufon glorifie sans réserve l’ambition 
effrénée qui mène au succès individuel. Bref, la cause des 
malheurs qui affligent le monde est que plusieurs Etats 
modernes conçoivent la société humaine à un point de vue 
qui s’éloigne ou s’écarte tout à fait de la philosophie chré¬ 
tienne. 

Afin d’accentuer comme il convient ce point impor¬ 
tant de doctrine, Sa Sainteté Pie XI résume en ces termes 
les fondements de la Philosophie sociale chrétienne: “Selon 
la doctrine chrétienne, l’homme sociable pat nature est pla¬ 
cé sur la terre pour passer sa vie en société, et sous une auto- | 
rite ordonnée par Dieu, pour lui permettre d’atteindre le dé- , 
veloppement et la pleine floraison de toutes ses facultés, de 
louer et de glorifier son Créateur, et de parvenir au bonheur 
temporel et éternel par l’accomplissement fidèle des devoirs 
de son état.” 

Abus du Capitalisme. 

De ce qui précède, il ressort en toute évidence pour¬ 
quoi l’Eglise condamne et réprouve les abus du capitalisme 
matérialiste, basé sur les principes de l’industrie moderne, 
avec ses conséquences logiques: le chômage et la misère des 
masses en regard des fortunes colossales du 1 petit nombre. 
Ces calamités'sont tellement à l’ordre du jour que nous som¬ 
mes dis* usés d’en faire ici le relevé. Qu’il nous suffise de 
dire qui Q capitalisme matérialiste est si peu chrétien dans 


sa philosophie et les déductions qui en découlent qu.’il doit 
nécessairement céder le pas à un ordre social reconstruit 
sur les bases des principes chrétiens. 

La- réaction de l’individualisme poussé à l’extrême a 
conduit aux pires excès du communisme. La condamna¬ 
tion sans réserve du communisme par l’Eglise demeure 
dans toute sa vigueur. De nos jours, l’exemple.classique de 
la Russie nous renseigne sur les maux qui peuvent résulter 
d’une fausse philosophie sociale, quand on veut en appliquer 
rigoureusement les principes. Le communisme est l’enne¬ 
mi déclaré de Dieu et do toute religion, naturelle et sur¬ 
naturelle. C’est.la plus grave menace en regard de la so- 
cite moderne. Il est bon de rappeler a propos que les 
prières après la messe, en conformité du désir du Saint-Père, 
sont offertes pour le. salut de la Russie. 

Socialisme 

“Comme si le socialisme fût pris de frayeur par suite 
de ses propres principes et des conséquences qu’en tirent les 
communistes’ (Quad. Anno), certains groupes de socia¬ 
listes,. tout en retenant le nom, ont mis de côté quelques 
principes du socialisme, par exemple, le recours à la force 
physiqpe et l’abolition complète de la propriété privée. Puis 
d autres, alors qu’ils retiennent dans leur programme certai¬ 
nes formules à base de socialisme) évitent le nom ou le désa¬ 
vouent pour des raisons de tactique. Et alors que toute 
forme de socialisme maintient “le principe qui lui est par¬ 
ticulier, c’est-à-dire l’opposition à la: foi chrétienne” (Quad. 
Anno), certaines ramifications modernes promettent la to¬ 
lérance de toute religion. D’autres, tout en condamnant le 
droit de la propriété privée, en théorie, ne se font pas scru¬ 
pule de pécher contre la logique par une concession à l’opi¬ 
nion publique. Pour ce qui concerne ces diverses formes de 
socialismes, les catholiques voudront se laisser guider par les 
paroles.de Pie Xi: ri Qu’on le considère soit comme doctri- 
“ne, soit comme fait historique, soit comme action”, le so¬ 
cialisme, s’il demeure vraiment socialisme même après avoir 
concédé à la vérité et à la justice ce que Nous venons de dire, 
ne peut pas se concilier avec les principes de l’Eglise catho¬ 
lique: car ca conception de la société est on ne peut plus 
contraire à la vérité chrétienne.” (Quad. Anno).. On ne 
saurait donc sur de semblables fondations édifier un Etat 
chrétien, ni y établir l’ordre chrétien du monde. La Hié¬ 
rarchie du Canada a publié tout récemment une lettre col¬ 
lective “pour mettre les catholiques de ce pays sur leurs 
gardes. Il est rare de trouver des systèmes ou des partis, 
en quête de la confiance du public, qui se présentent sous le 
déguisement de l’erreur complète. Assez souvent, l’erreur 
se mêle tellement à la vérité qu’il est facile à ceux qui ne 
sont pas avertis de se laisser tromper.” Il faut beaucoup de 


patience, une étude sérieuse et une parole pleine de calme 
pour découvrir le meilleur moyen de s’affranchir des maux 
dont, souffre le monde, eu autant qu’ils affectent nos pro¬ 
pres institutions, notre propre province et notre pays. 

Etude des problèmes d’économie sociale. 

11 n’y a absolument rien à gagner si noiis, en tant que 
citoyens catholiques, nous nous contentons de constater le 
mal. Nous devons, dans la pleine mesure de nos talents, 
non seulement tenir la clef des principes fondamentaux du 
droit social chrétien, mais encore les appliquer chacun dans 
la sphère, si limitée soit-elle, de son influence. Peut-être 
s’en trouve-t-il parmi ceux qui ne partagent pas nos croyan¬ 
ces.pour contester l’attitude de l’Eglise dans son ensemble; 
mais ceux qui ont l’esprit ouvert, hommes et femmes bien 
pensants et avertis, ne peuvent qu'être favorablement im¬ 
pressionnés par l’enseignement de l’Eglise sur les différentes 
questions qui intéressent le bien-être de la société. Pie XI 
a dit : “Usez de toutes les ressources en votre pouvoir, par 
I intermédiaire de la parole ou de la. presse, pour jeter la lu¬ 
mière dans l’esprit des hommes et orienter leur coeur vers 
les exigences de la droite raison, et même les amener à la loi 
du Christ.” Cette recommandation du Saint-Père devrait 
avoir pour nous la valeur d’un ordre. Afin que nos efforts 
en ce sens soient pleinement effectifs, “nos prêtres et des 
groupes d’élite parmi les laïques devraient se renseigner avec 
le plus grand soin sur le plan de restauration sociale élaboré 
par Notre Saint-Père le Pape, dont la voix est celle du Vi¬ 
caire du Christ sur la terre. Dans ses vues providentielles 
et avec une sagesse surhumaine, il a indiqué, dans un pro¬ 
gramme défini, le vrai chemin de l’ordre social chrétien.” 
(Comité des Evêques des E.-U.). En conséquence, la 
première attention de zèle qui s’impose est d’étudier à fond 
les deux immortelles encycliques, de Léon XIII et de Pie XI. 

Une fois que nous nous serons soigneusement assimilé 
la doctrine contenue dans ces deux'graves documents et que 
nous en aurons saisi la portée pour le monde, il nous restera 
à raviver en. nous le zèle des* vrais apôtres, qui se font un 
devoir strict de la répandre à profusion, “par la prédication 
et par la presse”, “par tous les moyens en notre pouvoir” 
(Pie XT). En conséquence, Nous recommandons instam¬ 
ment la formation de cercles d’étude, partout où la chose 
est possible. Nous insistons pour qu’un enseignement ap¬ 
proprié soit donné aux fidèles sous forme de sermons ou de 
conférences, à des'réunionS locales, de façon que tous puis¬ 
sent acquérir une connaissance exacte de l’ordre social chré¬ 
tien. des notions saines du capital, de la propriété privée, du 
profit raisonnable, des fonctions de l’Etat chrétien, de ses 
origines, de la source de son pouvoir, de ses devoirs réduits à 
leurs justes limites. 

(à suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 février 1934 



Le vagabond 


La 1 figure meurtrie, pâle, déguenillé, 

Il traîne par les rues les lambeaux 
de sa vie. 

Il a faim! Il a froid!! Et son âme 
souillée 

S’enlise dans la fange, de crimes 
inassouvie. 

De la foule mouvante où donc est 
la pitié? 

Pas l’aumône d’un sou! Pas un mor¬ 
ceau de pain! 

Des hommes abandonné, et par 
Dieu châtié, 

Le pauvre gueux se dit: “Pour¬ 
quoi vivre demain?” 

“Qui m’appelle? Est-ce un rêve? 
J’aurais donc un ami!” 

—“Entrez, c’est le refuge. Venez 
vous réchauffer. 

Sur le seuil de la porte vous étiez 
endormi; 

Avec tous nos bons vieux, vous 
prendrez le souper.” 

Dans une salle immense, des hom¬ 
mes recueillis 

Disent: “Bénissez-nous!” ... C’est le 
repas du soir. 

Leur visage ridé, que le malheur 
vieillit. 

Garde la paix sereine, le sourire, 
l’espoir 

Du chrétien qui aspire au prix 
son labeur. 

“Quoi! J’oserais ma'nger le pain de 
ces bons vieux! 

Habiter sous leur toit, respirer la 
douceur 

De ce foyer béni ... et puis . .. mou¬ 
rir comme eux! 

Leur vie fut plus honnête cl pas 
un ne murmure. 

La mienne trop coupable attend 
du ciel en vain 

La grâce qui console, le pardon qui 
rassure.” 

.—“Donnez-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien.” 

€’est l’heure du repos; les vieillards 
à genoux, 

Comme des écoliers récitent la 
prière. 

Comme un impie, hélas! Lui seul 
reste debout. 

Il revoit son enfance, sa jeunesse, sa 
■mère: 

C’est la grâce qui passe! II s’incline 
à celte heure! 

•Ce remords qui l’oppresse, de Dieu, 
c’est le pa'rdon. 

Il tombe à deux genoux, dit au frère 
qui pleure: 

“Ayez pitié de moi! Je suis un va¬ 
gabond”. 

MARGUERITE. 


de 


Roosevelt et les 


détail qu’il ne l’a même pas exami¬ 
né. En vertu de projet, la Com- 

opérations de la Bourse mission commerciale fédérale au 


Suppression de la spéculation 
inutile, folle et dévatatrice — 
La réglementation de toutes 
les bourses de valeurs. 


, WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a envoyé au Congrès le 
message suivant pour recommander 
l’adoption d’un projet de resserrer 
la loi fédérale relative aux opéra¬ 
tions de Bourse: 

“Dans mon message de mars der¬ 
nier au sujet d’un projet de loi pour 
permettre à l’Etat fédéral de maî¬ 
triser le commerce des valeurs de 
placement, je disais: Ceci n’est 
qu’une des mesures de notre des¬ 
sein che protéger les placements et 
les dépôts bancaires. Elle devrait 
être suivie par une loi permettant 
une meilleure surveillance des a- 
cliats et des ventes de toutes caté¬ 
gories effectués à la Bourse. 

“Le présent Congrès a rendu ser¬ 
vice lorsqu’il a adopté des mesures 
pour assainir lès affaires de place¬ 
ment des établissements financiers 
et pour protéger le public épar¬ 
gnant relativement à l’acquisition 
des valeurs. 

“Mais il reste le fait que, hors du 
doma'ine du placement légitime, on 
a rendu la spéculation pure et sim¬ 
ple beaucoup trop attrayante et fa¬ 
cile pour ceux qui ont assez de res¬ 
sources pour jouer comme pour 
ceux qui n’en ont pas assez. 

“Je crois que les bourses de va¬ 
leurs et,les bourses de marchandi¬ 
ses sont nécessaires, qu’elles sont 
réellement utiles à notre activité 
commerciale et à notre activité 
agricole. Mais il doit être de notre 
politique nationale de restreindre 
du mieux possible, l’utilisation de 
ces marchés pour des opérations de 
pure spéculation. 

“Par suite, je recommande au 
Congrès l’adoption d’une loi qui 
permette à l’Etat fédéral de maîtri¬ 
ser les opérations des bourses de 
valeurs et de marchandises de ma¬ 
nière à protéger ceux qui font des 
placements, à sauvegarder les va¬ 
leurs et, autant (pie c’est possible, 
à supprimer la spéculation inutile, 
folle, dévastatrice.” 

❖ ❖ ❖ 

WASHINGTON. — Un program¬ 
me de loi relatif aux opérations des 
bourses de valeurs a été soumis 
simultanément au Sénat et à la 
Chambre des représentants. A la 
Maison Blanche, on a souligné que 
M. Roçsevclt ne l’a pa's approuvé en 
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“Qu’est-ce que cela coûterait 
chez EATON ?” 

est une plirasc qui se redit souvent au Canada, 
lies prix d’KATON sont acceptés connue étant 
les prix régulateurs sur lesquels des millions 
de canadiens se basent lorsqu’ils achètent, 
lies budgets de famille sont fixés d’après ce 
catalogue de l’Ouest et en s’en servant l’on 
fait, souvent des économies inespérées. Il ap¬ 
porte les modes récentes aux plus petits All¬ 
iages et les ma reliées du monde à la maison 
de campagne la plus isolée. Rien d’étonnant 
qu’à chaque saison ce catalogue soit attendu 
impatiemment dans des centaines de millier de 
foyers canadiens. 

Les descriptions exactes, informations fiables, 
gravures précises, et prix marqués avec soin 
et clarté vous permettent d’acheter avec au¬ 
tant de 'satisfaction par le catalogue EAT()\ 
que si vous étiez au comptoir de grands iwaga». 
sins do ville. 


Le catalogue d'Eaton 
printemps etc 1Q34 est 
maintenant prêt . Si 'vous 
. n'avez pas encore reçu 
votre exemptai) e écri¬ 
vez aujourd'hui meme 

*T. EATON C<> Mr 



E ATO N S 


rait le pouvoir de régler toutes les 
bourses de valeurs; ces bourses se¬ 
raient tenues de s’enregistrer et 
d’enregistrer leurs valeurs à la com¬ 
mission; une marge minimum de 60 
pour cent serait établie pour tou¬ 
tes les transactions; les manipula¬ 
tions de prix relèveraient désor¬ 
mais des tribunaux criminels; les 
principaux actionnaires, les mem¬ 
bres du comité exécutif et du bu¬ 
reau de direction de chaque .socié¬ 
té seraient tenus de publier les 
transactions touchant les valeurs 
de leur société et il leur serait in¬ 
terdit de vendre à découvert et de 
jouer sur ces valeurs, etc. Les pé¬ 
nalités pourraient s’élever à 10 ans 
d’emprisonnement pour les indivi¬ 
dus, â $25,000 d’amende pour les 
compagnies, à $500,000 d’amende 
pour les bourses. 


La stérilisation 

PERNICIEUSE MANIE, DIT 
UN EVEQUE 


S. E. Mgr Thomas O’Donnell, 
d’Halifax, s’élève énergique¬ 
ment contre les partisans de 
la stérilisation — Théorie lan¬ 
cée par les charlatans de la 

• t 

science 


HALIFAX. — S. E. Mgr Thomas 
O’Donnell, archevêque d’Ha'lifax, 
s’est élevé énergiquement contre les 
partisans de la stérilisation, qu’il 
qualifie de manie pernicieuse et de 
théorie lancée par des charlatans 
de la science, des imbéciles, des 
gens à idée fixe.' 

Le prélat a consacré plus de la 
moitié de sa lettre pastorale du ca¬ 
rême à ce sujet. Il a 1 montré que 
ces demi-scientifiques sont d’autant 
plus dangereux que leurs théories 
ont plus d’attrait auprès des pau¬ 
vres, des sentimentaux, des igno¬ 
rants et des gens qui ne recherchent 
que le plaisir et les vies faciles. 

“Nous compatissons vivement 
aux souffrances des parents néces¬ 
siteux qui éprouvent de grandes 
difficultés â élever leurs enfants, 
continue la lettre pastorale, “mais 
il leur fa'.it bien prendre garde que 
leur misère temporelle ne les con¬ 
duise à une misère bien plus gra¬ 
ve. Aucune difficulté ne peut jus¬ 
tifier l’oubli de la loi divine qui 
défend tous les actes intrinsèque¬ 
ment .mauvais.” 

Dans sa lettre le prélat exprime 
'e regret (pie des femmes se soient 
I entremises pour préconiser la sté- 
| riiisation des faibles d’esprit. Ces 
! théories et ces pratiques, affirme 
j l’archevêque d’Halifax, ne doivent 
| pas avoir droit de cité dans l’es¬ 
prit chrétien. On y constate com¬ 
bien nous nous sommes éloignés'des 
préceptes de l’huma'nité et de la 
civilisation chrétienne. 

“La stérilisation”, conclut le pré¬ 
lat, “ne serait-elle pas une étape 
vers la suppression par l’euthanasie 
de tous les incurables,' des faibles 
et des malingres, et des vies humai¬ 
nes à charge de l’Etat et à des pa¬ 
rents impitoyables?” 


Les armes contre le cancer 


Les armes contre le cancer se 
perfectionnent tellement rapide¬ 
ment que les méthodes ‘employées 
il y a six ans seulement sont dé¬ 
jà du domaine de l’histoire, décla¬ 
rait le docteur Ernest Gendreau, 
directeur de l’Institut du Radium 
devant l’Association canadienne- 
française pour l’ava'ncement des 
sciences, à l’Université de Mont¬ 
réal, au cours d’une conférence pu- 
nlique. Cette conférence était il¬ 
lustrée de projections. Le docteur 
Gendreau, qui est récemment arrivé 
du congrès international de Madrid 
sur le cancer, a longuement entre¬ 
tenu scs auditeurs des travaux du 
congrès et du rôle que les repré¬ 
sentants canadiens y ont joué. 


Eclipse solaire 

La théorie d Einstein serait 
éprouvée Les photographies 
bien réussies -- Plusieurs expé¬ 
riences 


lumière sera plus facile. 

Le ciel sans nuage a permis a'ux 
hommes de science de faire sur l’île 
la plus heureuse des expéditions 
que l’histoire de l’astronomie ait 
jamais connue. 

Iis essayèrent de déterminer si la 
lumière de la couronne du soleil 
est directe ou réfléchie et quel est 
l’angle de 'déflexion de la lumière 
solaire — ce qui touche à la théorie 
de relativité du professeur Einstein. 

Théorie de la lumière 

WASHINGTON. — Un homme 
peut-il voir l’arrière de sa tête en 
regardant droit en avant, s’il pou¬ 
vait voir assez loin — bien, les sa¬ 
vants américains pensent pouvoir 
I répondre à cette question, après 
lavoir observé 1’éclipse de mercredi 
) dernier. Les savants croient que 
l’espace est “courbe” et que le ra¬ 
yon de lumière suivant cette cour¬ 
be revient à son point de départ. 

L’éc’lipse de mercredi donnait la 

L’éclipse de mercredi donnait la 
tudier l’idée de l’espace courbe. 


Le R. P .Cournoyer, mort 
dans d’Ouganda 


QUEBEC.—Le R. P. Joseph Cour- 
noyer, missionnaires des P. Blancs 
dans l’Ouganda, Afrique, est mort 
là-bas, tout récemment, selon la 
nouvelle que viennent (le recevoir 
les Pères Blancs de la maison d’E- 
veerell, Beauport. 

Le P. Cournoyer était né à Sorel 
en 1905. Il fit ses études au collè¬ 
ge Ste-Marie. En 1931, il devenait 
prêtre â Carthage. Il n’a passe 
qu’une quinzaine de mois en Afri¬ 
que. 


Des bandits assassinent 
un missionnaire 

GAINKING (Mandchourie). — 
Deux bandits envahissent la mis¬ 
sion de Siaoyuan et assassinent 
Rabbé E. Charest et ses serviteurs 
chinois. 


QUEBEC. — L’abbé Emile Cha¬ 
rest, tué par les bandits de Change- 
hun, est natif du comté de Kamou- 
raska, en bas de Québec. 


LOSAP. Iles 'Carolines. — Les sa¬ 
vants du Japon et des Etats-Unis 
ont réussi à prendre toutes les 
photographies voulues pendant l’é¬ 
clipse totale du soleil, sur le Paci¬ 
fique. Au moyen des faits obser- 
ivés pendant l’éclipse, l’étude de la 


A LISIEUX 

De grandes fêtes auront lieu à Li¬ 
sieux, le 2 a'vril, pour célébrer so¬ 
lennellement l’inauguration du che¬ 
min de croix monumental dont l’a¬ 
chèvement marque une nouvelle et 
glorieuse étape dans l’oeuvre de la 
basilique ef du pèlerinage de sain¬ 
te Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

Elles coïncideront exactement 
avec la clôture de l’Année Sainte 
dé la Rédemption et recevront de 
ce fait, un caractère très spécial. 


Sacré le 22 

PARIS. - Mgr Berna'rd, évêque 
de Perpignan sera sacré à Cler¬ 
mont-Ferrand, le 22 février. La 
cérémonie sera présidée par S. Ex. 
Mgr Izart, archevêque de Bourges. 
On annonce la présence de NN. 
SS. de Llobet, archevêque d’Avi¬ 
gnon, Girbeau, évêque de Nimes; 
Plateau, vicaire capitulaire de Per¬ 
pignan, (pii était évêque auxiliaire 
de Mgr de Carsalade du Pont. 


A Saint-Pierre 


ROME. — Les travaux d’érection 
de la statue de saint André, qui rem¬ 
placera sur la corniche du portai! 
de Saint-Pierre celle qui a dû être 
enlevée en raison de l’état de dé¬ 
térioration où le temps l’a'vait ré¬ 
duite, viennent de commencer. 

Cette nouvelle statue est identi¬ 
que à l’ancienne. Composée de 
six blocs de pierre, elle mesure 6 
mètres de haut et pèse 200 quin¬ 
taux. Le bloc et la base, qui ne 
comprend que les pieds de la sta¬ 
tue, pèse 40 quintaux. Il a 90 cen¬ 
timètres de haut, 1 m. 70 de large 
et 1 m. 40 de long. La statue sera 
mise en place pour Pâques. 

Y—-Y -Y- Y -Y—Y-Y 

I MONTMARTRE, Sask. I 

Y-Y Y Y Y Y-Y 

La convention libérale pour le 
comté de Francis a eu lieu à Creel- 
man, le 14 février. Les délégués 
du district de Montmartre, MM, Cô¬ 
té et Dozois s’y sont rendus. L’as¬ 
semblée a choisi M. Ghs Du un com¬ 
me candidat à la 1 prochaine élec¬ 
tion provinciale. A l’élection des 
officiers de l’association libérale du 
comté, M. Côté a été élu vice-prési¬ 
dent et M. Dozois membre du co¬ 
mité exécutif. 

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Victor Perron qui a pris part 
au concours de lait et crème or¬ 
ganisé par le département d’agricul¬ 
ture de la province, a remporté le 
quatrième prix, sur une cinqua'ntai- 
ne de concurrents. Nos félicita¬ 
tions. 

Les dernières parties de “Bons- 
piel”, qui avaient été retardées par 
la trop belle température (pour le 
Bonspiel) ont été jouées et les ga- 


‘Grand Challenge”: 1 
— A. A. Leblanc, 2 — Chs Wil¬ 
liams, 3 ■— A. Coolican, 4 —- M. JE- 
carnot. “Marchands”: 1 —- M. Ecar- 
not, 2 — A. A. Leblanc, 3 — S. Sto- 
pa', 4 — R. Dolter. “Consolation”: 
1 — L.-P. Côté, 2 — W. Lavoy, 3 — 
M. G. Billings, 4 — R. Lavoy. 

Le club de gouret de Kendal était 
à Montmartre samedi dernier et une 
fois de plus les “Montmartre” ont 
gagné la partie, mais non sans ef¬ 
forts. 

Les dames patroiinesses du cou¬ 
vent ont donné un “bridge” diman¬ 
che soir, dans la salle uu couvent 
et un bon nombre y assistaient! 
Après une partie pleine d’entra'in, 
un excellent goûter fut servi aux 
assistants. 

Lundi dernier, avait lieu dans l’é¬ 
glise de Montmartre, le mariage de 
M. Roger Lerminiaux à Mlle Vio¬ 
lette Gendron. Après la cérémo¬ 
nie, les époux se rendirent chez M. 
Lerminiaux' où une foule (1e pa¬ 
rents et amis les joignirent au dî¬ 
ner. Le soir, un grand/ nombre 
d’autres s’y rendirent aussi pour 
passer une agréable soirée. Aux 
heureux époux, une longue vie de 
bonheur et de prospérité! 

En visite à Montmartre, Mlle Ma¬ 
rie-Ange Lévesque de Willow-Bunch 
et M. Foxvler de Régina. 

A Régina, cette semaine: Mmes 
Biilings, Léveilléc et MM. A.-T. Bre¬ 
ton, W. Coupai et L, L’Heureux. 


L’Action catholique 

(Suite de la 1ère page) 

en fait un programme de vie n’est 
pas réservée aux prêtres seulement, 
mais aux laïques de même sans dis¬ 
tinction d’âge, de profession ou de 
condition; elle n’est pas non plus 
le partage de quelques unités, mais 
s’applique impérieusement à tous 
et ne souffre pas d’exception. 


notre apostolat doit y être propos 
lion née. En effet, la cité du ltl j ! 
a voué une guerre implacable i! 
cité du bien. Ce n’est pl Us .j* 


guerre dans l’ombre qui fait 


rage, 


mais la guerre ouverte contré Die' 
et contre toule» idée de religion e t 
de surnaturel. Ecoutez à ce p ro 
pos les paroles du Saint-Père; 
•jourd’liui l’athéisme a déjà pénétr’’ 
dans de larges masses humaines 


Son importance 

“Suis-je le gardien de mon frè¬ 
re”, (Gen. iv, 9), dit un jour Caïn? 
Trop de chrétiens, aujourd’hui, 
semblant trouver étrange cette mis¬ 
sion, nouvelle, pour eux, d’exercer 
l’apostolat, seraient tentés de répé¬ 
ter le cri de Caïn : Pourquoi cet 
apostolat? Sommes-nous les gar¬ 
diens de nos frères? Eh! bien, oui, 
ils Me sont dans une certaine me¬ 
sure et il en a toujours été ainsi 
(km s l’Eglise de Dieu. 

Bien plus, ce devoir s’impose à 
tous avec une responsabilité Je 
conscience qui ne doit avoir d'égal 
que le degré de l’étendue des dan¬ 
gers qui les menacent. Or jamais 
peut-être les dangers qui menacent 
leur bonheur temporel et éternel 
ont été plus grands, plus universel¬ 
lement répandus et plus imminents. 
C’est donc dire que l’obligation de 


Avec ses organisations il s’inaL 
dans les écoles populaires, se mSa 
teste au théâtre et utilise pouriii 
plus large diffusion les invenfioÆ 
les plus récentes, films cinématogri 
phiques, phonographes, concerts j) 
conférences radiophoniques; il a sésâ 
librairies à lui; il imprime, ses opu S , 
cules dans toutes les langues,'ov^.f 
nisc des cortèges publics, des expo, 
sitions de documents et monuments 
de son impiété . ..” (Cantate Cris- 
li 1932). 

Le Saint-Père ajoute ailleurs; “ù 
vie crétienne a si bien disparu C1I 
beaucoup de milieux qu’il semble 
que loin d’avancer indéfinim^. 
dans la voie du progrès, comme fou 
est accoutumé de s’en vanter] l’| u . 

,nanité semble retourner à la bar- 
barie . ..” (Urbi Arcano 1922). - . 

( A suivre.) 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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TOURNÉE DU PATRIOTE 


ITINERAIRE 

P S 

1 \ 

Nous avons l’intention de commencer par le 
sud cette année. Nous voilions atteindre 
toutes les paroisses. Quelques paroisses pré¬ 
fèrent plutôt une date qu’une autre. 11' est 
difficile de contenter tout le monde; des sug¬ 
gestions de votre part nous aideraient à faire 
Tbinéraire-Veuillez nous aviser au plus tôt. 


PRIX D’ENTREE 


ENFANTS.25e * 


ENTREE GENERALE . . 50e 

RlRi.ETS RESERVES . 75c 


Billets en vente à nos bureaux et chez nos agents 


CONDITIONS 

t 

Tout abonné en règle jusqu’en, 1935 aura 
droit: gratuitement à deux billets réservés 
Les billets réservés pour ceux qui ne sont 
pas abonnés au journal seront vendus plus 
tard. Mêmes conditions pour les. nou¬ 
veaux abonnés et les abonnés à vie. 


FAVEUR EXCEPTIONNELLE 

Comme nous l'avions annoncé, et plu¬ 
sieurs en on profité, les abonnés de -jan¬ 
vier et février auront droit à ■> billets ré¬ 
servés. 11 vous reste encore un mois, pro¬ 
fitez de celle aubaine. 


CONCOURS D’ABONNEMEN T 

Chaque abonné en règle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé ‘‘PIERRE RADISSON” (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frém int. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. -- Pour vos billets et votre prime,f dtes-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 


Coupon de l’abonné en règle 

Mon abonnement étant payé jusqu’au 

..1935 

veuillez m’envoyer trois billets réservés 
auxquels j’ai droit pour le concert de la 
Tournée du Patriote qui aura lieu l’été 
prochain. 


Nom . 


Adresse 


Coupon pour l’abonné en règle qui 
envoie un nouvel abonnement ' 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
deux dollars pour abonnement au Pat¬ 
riote de l’Ouest de: 


Nom.. 

Adresse. 

et m'envoyer votre prime spéciale. 

Signature . 


LISEZ ET FAITES LIRE LE PATRIOTE 

Abonnez vos parents et amis 


Le “Patriote” fera encore sa TOURNEE de concerts l’été prochain ave - les meil¬ 
leurs artistes du Collège Mathieu de Gravelbourg. Vous les connaissez déjà. Vous 
ne voudriez pagmanquer cela. Fous au "ont l’avantage de voir et d’entendre nos 
artistes. LISEZ CECI : 
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Revue de la presse 




Justes appréhensions 

(L’Action Catholique) 

Les rumeurs du temps ne nous 
laissent guère espérer pour la lan¬ 
gue française une augmentation de 
prestige dans le domaine fédéral. 

Une position de sous-ministre 
vient d’être laissée vacante par un 
Canadien français, M. Gabourv, en 
l’absence du ministre, qui est un 
Canadien français, M. Arthur Sau¬ 
vé, puis il est probable que le rem¬ 
plaçant sera un homme de langue 
anglaise. 

On invoque, pour nommer ce 
candidat de langue anglaise, des 
motifs que l’on considérait comme 
sans valeur dans des cas précédents 
où le même principe aurait favori¬ 
sé la promotion d’un Canadien fran¬ 
çais à un poste supérieur. Il sem¬ 
ble bien évident que le principe 
inspirateur est plutôt celui-ci: pis 
çons des Anglo-Canadiens partout 
d justifions ensuite les faits accom¬ 
plis en invoquant les principes que 
nous pourrons, ces principes fus¬ 
sent-ils contradictoires et stupides. 
Tout passe, quand on a la majorité, 
surtout quand la minorité est ca- 
nadienne-franeaise. E. L. 


Le problème sarrois 

Le gouvernement hitlérien ne 
veut pas qu'il soit dit qu’il 
intervient dans la Sarre 


de 50 pour 100, imputables à l’in¬ 
différence que l’un des époux té¬ 
moigne à l’autre et dans la propor¬ 
tion de 30 pour 100 au fait de l’in¬ 
trusion dans le ménage d’un troi¬ 
sième partenaire. Dans ce dernier 
cas, 80 pour 100 des hommes sont 
coupables. 

Enfin, 10 pour 100 des ménages 
sont malheureux pour des raisons 
économiques et 10 pour 100 finis¬ 
sent mal pour des causes incompré¬ 
hensibles. 

Les films de l’année mettent en¬ 
core en scène 25 cas bien définis 
d’enfa'nts durement maltraités et 
15 cas de coups cl de blessures gra¬ 
ves. 

Les conclusions du professeur de 
l’Université de Prague sont les sui¬ 
vantes: les individus présentés dans 
Ips films sont, dans la proportion 
de 70 pour 100 au moins, des mala¬ 
des ou des monstres. “Et cela prou¬ 
ve que notre époque esTune époque 
de décadence intellectuelle, morale 
et physique qui a visiblement be¬ 
soin, pour intéresser encore les es¬ 
prits, d’utiliser les moyens les plus 
grossiers.” 


Une agence officieuse de Berlin 
publie le communiqué officiel sui¬ 
vant : 

“Une parue de la presse de ir >i i- 
son, d ails le territoire de la Sarre, 
continue à affirmer que l’on s’effor¬ 
ce, du côté allemand, d'intervenir 
de façon illégale et terroriste dans 
la campagne électorale sarroiso. 

Ces agissements mettraient eu 
danger la liberté du vote et mena¬ 
ceraient la sécurité de tous ceux 
qui n’ont pas été “mis a a pas”, (.es 
plaintes fournissent l’occasion de 
demander à la S. D N. de différer le 
plébiscite à une date indéterminée 
ou de faire occuper la Sarre par la 
police internationale ou même par 
les troupes françaises. 

Afin d’enlever toute espèce d’ar¬ 
gument aux “traîtres à la patrie” 
il est rappelé à nouveau que la di¬ 
rection de la 1 campagne électorale 
dans la Sarre est uniquement du 
ressort des Sarrois. Il ne doit lias 
y avoir la moindre immixtion de 
personnes non qualifiées, qu’elles 
appartiennent aux partis, ou à des 
sphères officielles ou privées. Il se¬ 
ra sévi avec la dernière rigueur 
contre ceux qui contreviendraient 
à ces ordres.” 

Ces affirmations ne' tromperont 
personne. On sait, en effet, que M. 
Spaniol, chef du Front allemand 
dans la Sarre, va prendre toutes ses 
directives à Berlin, dit la Croix de 
Paris. 

Jugement sévère 

Un professeur de l’Université de 
Prague vient de faire une statisti¬ 
que sur les filins qui ont passé à 
l’écra'n dans les divers pays d’Eu¬ 
rope. 

Les résultats de cette statistique 
sont troublants. Le savant signale 
qu’au cours d’une seule année, les 
films parlants de toutes nationalités 
qui ont été produits mettent en scè¬ 
ne: 

310 meurtres ou assassinats; 

104 vols à main armée; 

74 délits de chantage; 

43 incendies volontaires; 

14 délits d’escroquerie 

fraudes légères; 

Et 042 de filouterie de gra'nde en¬ 
vergure; 

181 cas de faux témoignages; 

110 cas de dommages graves vo¬ 
lontairement commis avec la vo¬ 
lonté de nuire; 

105 cas de vols simples; 

Et 54 cas de détournement de 
mineur. 

Le professeur relève également 
dans les films de l’année: 

192 adultères commis par les 
femmes, 

Et 213 conquis par les époux. 

Les mariages malheureux figures 
sur l’écran sont, da'ns la proportion 


ou de 


« 

sait, de détruire ta 1 religion. C’est 
dans ce but qu’ils ont créé, sous le 
nom de Sans-Dieu, une organisa¬ 
tion qui ne cesse de poursuivre une 
propagande, plus exactement une 
guerre acharnée contre toutes tes 
religions, et particulièrement con¬ 
tre le catholicisme. Cette organi¬ 
sation étend ses ramifications et 
scs opérations dans presque tous les 
pays du monde. Rappelons, à ce 
sujet, que les sans-Dieu ont un cer¬ 
tain nombre d’organes en France, 
et même une Université à Paris. 

J.a Commission internationale 
qui vient de se réunir à Genève pour 
envisager les moyens de combattre 
cette propagande, a organisé une 
sorte d’exposition documentaire, 
du plus haut intérêt, qui permet de 
connaître, te fonctionnement, les 
rouages, les moyens de propagan¬ 
de et l’extension de l’organisation 
des sans-Dieu dans les principaux 
pa'ys du monde. 

Dans la première partie, des 
schémas, fort bien conçus et réa¬ 
lisés, montrent comment les mul¬ 
tiples et diverses organisations — 
dopt quelques-unes dissimulent leur 
origine et leur but — se relient, se 
tiennent entre elles, dans le cadre 
de l’organisation centrale en U. B. 
S. S. Cette première partie nous 
présente aussi les divers journaux, 
brochures, illustrés dont ces orga¬ 
nisations se servent à profusion 
pour leur propagande, ainsi que les 
résultats de cette ca'mppgne anti¬ 
religieuse: églises détruites, prê¬ 
tres martyrisés, croyants réduits à 
la famine, etc. 

La deuxième partie est consacrée 
spécialement à la Russie. Elle nous 
met sous les yeux des documents 
qui constituent des preuves irréfu¬ 
tables de la persécution religieuse 
en U. B. S. S.: circulaires officiel- 
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Assurance contre 
la maladie 

Le “Financial Post” condamne 
nettement le projet d’assurance 
■ lancé dans l’Alberta. -- Cette 
j province est déjà trop endettée 
pour pouvoir assumer un pa¬ 
reil fardeau. — Les réformes 
sociales adoptées ces dernières 
années et leurs conséquences. 

“La province de l’Alberta, écrit 
le Financial Post de Toronto, se 
prépare à voter un système d’assu¬ 
rance contre la maladie qui sera 
mis en vigueur par étapes. Ce sys¬ 
tème comportera une dépense d’une 
dizaine de millions dont deux neu¬ 
vièmes retomberont sur l’Etat, deux 
neuvièmes sur les patrons et cinq 
neuvièmes sur les assurés, excepté 
dans les centres ruraux où la ré¬ 
partition se fera sur une base diffé¬ 
rente. 

“Peu importe quels puissent être 
les avantages sociaux en théorie 
d’une assurance contre la maladie, 
l’Alberta ne peut pas se payer le 
luxe d’une telle réforme. La pro¬ 
vince de l’Alberta doit beaucoup au 
trésor fédéral et elle lui devra en¬ 
core beaucoup plus avant qu’elle 
puisse facilement vendre ses dé- 
benturesV Les municipalités êt les 
individus ont force dettes à liqui¬ 
der avant de pouvoir acheter les 
débentures de la province. La 
province de l’Alberta devrait sur¬ 
tout s’efforcer de rétablir son cré¬ 
dit d’une façon impeccable. Le 
meilleur moyen pour cette provin¬ 
ce d’y arriver, c’est de supprimer 
quelques-uns des gaspillages aux¬ 
quels elle se livre actuellement au 
lieu d’y en ajouter de nouveau.” 

Le Financial Post de Toronto 
s’impose surtout par sa sobriété 
dans ses commentaires et un remar¬ 
quable courage. Il a 1 dit son fait 
aux libéraux quand ils étaient au 
pouvoir. Peut-être dira-ton de ce 
journal de finance qu’il a des ten¬ 
dances conservatrices. En quoi 
on ne commettra pas d’erreur. Mais 
tout cela n’ajoute que plus de ppids 
à ses critiques quand il blâme le fé¬ 
déral de se montrer trojs faible vis 
à vis des provinces de l’Ouest et de 

leur consentir des a'vances sans exi- Beaudoin, résument bien ces 
ger un contrôle sur leurs dépenses. 

Le Financial Post ne s’oppose pas 
aux justes réformes et aux initiati¬ 
ves sociales. Mais il estime que 
deux et deux, ,— même en notre 
siècle de progrès, — ne peuvent 
toujours faire que quatre. C’est 
pourquoi il combat les pseudo ré¬ 
formes sociales invoquées dans les 
milieux travaillistes et par tant de 
candidats anxieux de se faire élire. 


pa'r des lettres de témoins, montre 
que la famine qui a sévi et sévit en¬ 
core en Russie soviétique n’est pas 
une légende, mais bien une réalité. 

La quatrième partie expose com¬ 
ment les sans-Dieu organisent la 
propagande antireligieuse dans les 
divers pays du monde; la cinquiè¬ 
me fait apparaître les efforts réa¬ 
lisés jusqu’ici et les moyens mal¬ 
heureusement insuffisants emplo¬ 
yés dans la défense et dans la lutte 
contre les sans-Dieu. 

Ce bref aperçu suffit à montrer 
l’intérêt et Ja portée de cette ex¬ 
position qui, malgré les démentis 
officiels, établit, sous tous les as¬ 
pects, la réalité et les méfaits de la 
persécution religieuse des Soviets. 

Un conflit mondial 
le printemps 
prochain ? 

Le Père Coughlin le prédit au 
cours d’un conférence 
à la radio 

DETROIT. — Le R. P. Charles E. 
Coughlin a déclaré que la Russie et 
le Japon se préparent à la guerre et 
qu’un nouveau conflit mondial sur¬ 
viendra le printemps prochain. 

“C’est un secret connu de plu¬ 
sieurs, déclara-t-il, que l’Angleter¬ 
re financera ie Japon contre la Rus¬ 
sie et que, peut-être, les Etats-Unis 
seront invités à financer la Russie 
contre le Japon. 

“S’il survient un nouveau conflit 
mondial, un nouveau système finan¬ 
cier tout à fait différent du capita¬ 
lisme s’implantera dans ie monde 
entier’. 

Le Père Coughlin a 1 consacré la 
plus grande partie de son discours 
à la radio à défendre les droits des 
catholiques pour “condamner ie 


na'diens qui pourraient se trouver 
de passage à Régina pendant celte 
semaine, sont cordialement invités 
à venir s’unir à nous pour les exer¬ 
cices de Ja retraite annuelle. 


Malades 


! 


M. J. A. Saindon de Radville es! 
sérieusement malade à l’hôpital des 
Soeurs Crises, de même que Mme 
R. Falardeau à l’hôpital Général. 
Parmi nos autres malades relevons 
le R. P. Granger cle St-Hubert, Mme 
E. Forci er, de Eorget; M. N. Du val 
de Gravelbourg, M. W. St-Gcrmain 
de Lisieux, M. L.-H. Tessier, M. De 
Beauséjour. 

— Corr. 
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Ja 1 13 février, eut lieu à l’école du 
village, une partie de cartes au pro¬ 
fit de cette école. La soirée avait 
été organisée par notre dévouée ins¬ 
titutrice, Mlle Boittiaux. Un grand 
nombre de personnes y prirent part 
et s’amusèrent très agréablement. 
Après les parties de cartes un joy¬ 
eux programme fut exécuté par les 
élèves de l’école, et un goûter des 
plus délicieux fut servi. 

De magnifiques prix furent dis¬ 
tribués aux gagnants: 1er prix des 
hommes: M. Charles Henri Four¬ 
nier; 2ème prix: Tom Fewing; con¬ 
solation: M. H. Pinet; 1er prix des 
femmes: Mme Aristide Fournier; 
2ème prix: Mme Brander; conso¬ 
lation: Mme E. Risson. Nos féli¬ 
citations et remerciements à l’or¬ 
ganisatrice de cette agréable soirée 
et à tous ceux qui ont contribué à 
son succès. 

— Corr. 


Parmi les invilés, nous remar¬ 
quions M. et Mme Jules Georget, 
M. et Mme Ethier et leurs enfants. 
Mile Ethier, de Domrémy; de Mar¬ 
celin, M. et Mme Justin Gauthier, M. 
et Mme François Gauthier, M. Tho¬ 
mas Gauthier; de Carlton: Mlle Ma- 
rje Robin, M. Marcel Robin, Mme 
Pierre Robin, Mme Jean Robin; de 
Titanic, Mlle Claire Robin; encore 
de Carlton: Mme Emmanuel Bien¬ 
venue, M. et Mme E Bienvenue, M. 
Pierre Bienvenue, M. et Mme Bru¬ 
no Samlesky, M. et Mme Arseimult, 
M. Joseph Bounlais, M. et Mme 
llaeck, .M. et Mme Mal'iiiriu Bour- 
dais, M. et Mme Marins Boni houx, 
M. et Mme B Rio, de Titanic, M. et 
Mme John Bayrifon de Carlton; de 
Buck Pake: M. et Mme Henri Bril¬ 
lât, M. et Mme Emile Blanchard, M. 
et Mme Amédéc Cécillan. 

Les parties de cartes bi-nrensucl- 
les organisées à tour de rôle par les 
familles de la paroisse, au profit de 
l’église, oiit toutes remporté un 
franç succès; la dernière organisée 
par les jeunes filles, eut un cachet 
tout particulier;, ces demoiselles 
nous jouèrent une petite opérette: 
“Les deux pigeons”, qui fut très 
goûtée de l'auditoire, le tout coupé 
de jolies chansons: “La légende des 
| flots bleus”, par Mlle Claire Robin, 
et Jeanne Arcand; “Les mamans”, 
par Mlle Suzanne Rio, institutrice; 
“Bea'nlifnl Sea”, par Miles Suzanne 
Rio et Alphonsine Bouthoux. Les 
recettes furent de-$40.95. Diman¬ 
che. prochain, c’est au tour des, 
“vieux garçons”. 

-— Corr. 
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OFFRE d’ESS AI GRATIS 

DE 

KRUSCHEN 

Si vous n’avez jamais essayé Kruschen 
-- laites-le maintenant à nos frais. 
Nous avons distribué un très grand 
nombre de paquets “GTANT” spé¬ 
ciaux, qui vous permettront de juger 
par vous-même combien notre pjré- 
j tentinn est juste. Demandez, à votre 
pharmacien, le nouveau paquet 
“CVIA NT" à'75c. . 

Ceci i-omp.i ml notre bouteille au prix régulier dç 
75c. ••nsi ipi une ln»utei|le.d’ess;ii -dosesuttisante pour 
environ une semaine. Ouvrez d’abord-la bouteille 
d essai, prenez-e«i. Si. ensuite. * mis êtes absolument 
convaimc que l'efficacité ile Kruschen n'est pas telle 
que nous le pré end -ns. la bouteille régulière qui teste 
, st aussi bonne que lors de son achat. Raportez-la. 
Votre pharmacien est autorisé à vous remettre im¬ 
médiatement votre 75c et sans discussion. Vous au¬ 
rez . Kniv, hen. gratuitement. » nos frais. Rien 

- >nn Ahle. n est-ce-pas? Faoriqt é par K 
i L;U: s Ltd., Manchester. Angleterre 
i 1756. Importateurs: McGüliv ray Bros.. 
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les, proclamations, journaux, gra¬ 
vures, etc. J du capitalisme qui ne profite qu’à 

Aussi instructive est la troisième j lui-même et laisse souffrir des mul- 
partie qui, par des photographies, Ititudes au milieu de l’abondance. 


I Les Centres Franco-C anadiens S 

| . SERVICE SPECIAL DU “ PATRIOTE I)E I/OUEST ” E 

......... V 


Deuil cruel! 

Au lendemain de la nouvelle an¬ 
née, alors que l’on venait à peine 
(1e faire les souhaits de longue vie, 
la mort inexorable vint faire sa 
tournée parmi la jeunesse de notre 
paroisse. 


De plus en plus, ils se multiplient, CILn cm ' (; ( ' e Mu trie, Sask., 

et cousin du défunt, cha'nta le ser¬ 
vice, assisté de MM. les curés Bois 
et Le 


ces deuils, au milieu de nous, et le 
faucheur éternel semble passer a 
travers tous les âges pour nous di¬ 
re: Soyez prêts, je viendrai comme 
un voleur. 

A vingt et un an, lorsque pal¬ 
pite en soi tant de naïves espéran¬ 
ces, tant de rêves irréalisés, tant 
de vie inemployée, c’est une cruel¬ 
le chose que la 1 mort. Mais pour 
un jeune homme chrétien, quitter 
l’existence avant d’avoir goûté les 
amertumes des trop longues car¬ 
rières, c’est en dépit de l’inévita¬ 
ble tristesse de l’adieu, un départ 
qui s’éclaire de consolantes espé¬ 
rances. 

Il est dur de moqrir à vingt et un 
ans!... Je n’ai rien qui me repro¬ 
che. Je remercie ie bon Dieu de 
m’avoir aidé "à bien me préparer. 
Ces deux phrases, prises sur les lè¬ 
vres agonisantes de Paul Henri 

der¬ 
niers jours de souffrances endu¬ 
rées sans aucune plainte: tristesse 
de l’adieu final, confiance chrétien¬ 
ne dans sa jeunesse résignée et con¬ 
solée. 

A le voir reposer si doucement 
dans son cercueil, il nous semblait 


grand concours de parents et d’a¬ 
mis. Après la levée du corps, fai¬ 
te à la ma'ison mortuaire, le convoi 
funèbre se mit en marche, sous la 
direction de M. LéoiïidaS Martin. 
La croix était portée par M. J. Na- 
deau et le corps par ses beaux-frè¬ 
res Thomas Bourque, Philippe Pa¬ 
radis, Camille Carrière, et ses cou¬ 
sins, Antonio Martin, Ernest et 
Théodore Toupin. M. l’abbé Lu- 


land. 

Les nombreuses marques de sym¬ 
pathies que reçut la famille, nous 
disent l’estime dont jouissait le dé¬ 
funt. Il est parti, cet époux, ce 
fils, ce frère. fl est parti au sé¬ 
jour du repos, là où l’on moissonne 
dans l’allégresse ce que l’on a semé 
dans les pleurs. Que sa vie et sa 
mort soient pour nous tous une le¬ 
çon. Que son soouvenir soit tou¬ 
jours présent à notre mémoire. Son 
corps repose au pied de la' croix 
noire qui ouvre ses bras dans un 
geste de prière et de miséricorde. 
Que la croix ne soit pas seule à 
prier pour lui. Alors son âme sera 
bientôt dans la paix du Seigneur. 

Corr. 


Le 6 février, avait lieu dans l’é¬ 
glise paroissiale, ie mariage de Mlle 
Marie-Louise Lenroel, de Carlton, 
et de M. Félix Ethier, de Domrémy, 
résidant à Carlton. 

Aux accents d’une marche nup¬ 
tiale de Mendelssohn, jouée par 
l’organiste, M. B Rio, les futurs ma¬ 
riés firent leur entrée dans l’égli¬ 
se: Mlle Lenjoel, au bras de M. J. 
Robin, père, qui remplaçait M. Gii- 
das Lenroel, père de la mariée, re¬ 
tenu à la maison pa'r la maladie, et 
M. Félix Ethier, accompagné4le son 
beau-frère, M. Jules Georget, de 
Domrémy, également représentant 
ie père du marié., Garçon et fille 
d’honneur: M. Georget de Domré¬ 
my et Mlle Rose Robin de Carlton. 

Après une allocution très tou¬ 
chante de M. LeSann, curé de la pa¬ 
roisse, et la bénédiction de l’union 
des ieunes époux, à l’Offertoire, le 
cantique “Pour vous bénir, Sei¬ 
gneur”, de St-Saëns, fut rendu avec 
âme par notre maître de chant, 
ainsi que d’aiitres cantiques de cir¬ 
constance. 

Plusieurs amis des mariés avaient 
profité de l’occasion pour présenter 
le témoignage de leur estime et leurs 
meilleurs voeux de bonheur. Après 
la cérémonie, un somptueux ban¬ 
quet attendait les invités à la ré¬ 
sidence de M. et Mme Ciblas Len¬ 
roel, patents de la mariée. 

Inutile de dire que la journée se 
passa très agréablement, chacun y 
allant de sa petite chanson. 


i K. Moyen; Le, cheval brûlé, par M- 
! Bussière cl E. Moyen; Sermon du 
curé de Cucugnan par E. Moyen; 
plusieurs chansons comiques suivi¬ 
rent la fameuse pièce du mauvais 
ménage par Mlle Anita Robitaille, A. 
j Bussière et E. Moyen. Ce fut le roy- 
; aume du rire pendant deux heures. 

Tous sc quittèrent en se promet¬ 
tant bien de continuer, car tout en 
nous amusant bien, cette soirée rap¬ 
porta à notre église la jolie somme 
de $77.80. Nous devons des re¬ 
merciements à la famille M. Bus¬ 
sière pour nous avoir donné cette 
soirée. 

—Corr. 
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ST-FRONT, Sask. 
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Mardi, ie (5 février, avait lieu à 
l’église une soirée de cartes suivie 
d’un pcjit concert et d’une vente de 
paniers, sous les auspices de la fa¬ 
mille Maurice Bussière. On y joua 
aux cartes avec entrain jusqu’à une 
heure avancée. Les heureux ga¬ 
gnants furent: 1er prix des dames: 
Mme Z. Vézina'; 2e prix, Mlle A. 
Montesse; consolation, Mlle Y. Key; 
1er urix des hommes, M. J. Des¬ 
champs de St-Denis, qui se trouvait 
de passage à St-Front; 2èmc prix, M. 
G. Plamondon; consolation, M.' P. 
Robitaille. Un magnifique service 
à thé,' offert par Mme M. Bussière, 
fut rafié. Le sort favorisa M, W. 
Kessey. On eut ensuite ie. plaisir 1 
d’entendre le concert dont voici j 
ie programme: Ouverture: duo de 
violons et accompagnement de gui- 
tar par les trois MM. Lefebvre, Eu¬ 
gène, Lucien, Adrien; Pantomime 
en un acte, jouée pa'r A. Plamon- I 
don, M. Bussière, A. Régie, E. Moy- ! 
en et A. Bussière; Une chanson par 
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SAN CLARA, MAN. 

—Ÿ_YYY—Y- 


Lundi, le 12 fév., dans l’église de 
Ste-Claire, M. Pierre Lachance con¬ 
duisait à l’autel Mlle Albertine 
Ruel. M. le curé Marchand bénit 
le mariage. M. I. Lachance servait 
de témoin à son fils et M. J. Mé¬ 
nard, à la mariée. Mlle Irène Bus¬ 
sière et M. Edouard Ménard étaient 
demoiselle et garçon dhonneur. 

Après le mariage, l’heureux cou¬ 
ple se rendait chez M. L Lachance 
où fut servi un somptueux repas. 

'Parmi les invités, étaient pré¬ 
sents: M. le curé Marchand, M. Ls. 
Gauthier, M. A. Lachance, M. et 
Mme J. Chouinard, M. et Mme 15. 
Mailhot, M. et Mme J. Ménard, M. 
et Mme G. Himbea'ult, M, et Mme 
A. Lachance, M. et Mme Bussière, 
Mlle Eva Bussière, MM. F. Lachan¬ 
ce, Edmond, Rosario et Danoise 
Chouinard, Léo et Raymond Bussiè¬ 
re, Lucien Landry, M. et Mme P. 
Lachance vont résider sur leur fer¬ 
me, à Walkerburn, Man. 

- -Coït. 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

•(Licenciés et associés au “i’-oaud of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada 
Banque Canadienne dii Commerce 


Banque cle Montréal 
Banque <le Toronto 


La propagande 

des sans- Dieu 

Une exposition documentaire 

L’une des principales préoccupa¬ 
tions des Soviets est, comme l’on 


C. EMILE MORISSETTE 
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Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie. bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


lire sur sa figure les paroles bien 
consolantes du cantique: 

Adieu, je pars pour le ciel, ma 
patrie, 

Je vais quitter cet exil de douleurs; 
Il faut laisser ma fa'mille chérie 
Pour m’envoler au séjour du bon¬ 
heur. 

Parents adieu, Jésus, la bonté même, 
M’appelle enfin au céleste séjour; 

En vous quittant, je verrai Dieu 
que j’aime, 

Au Ciel! au Ciel! nous nous ver¬ 
rons un jour. 

Celui dont nous faisons plus haut 
les adieux, M. Paul Henri Beau¬ 
doin,. est décédé le 5 février der¬ 
nier, à l’âge de 21 ans. Il laisse 
pour le pleurer, son épouse éplorée, 
née Léonie Meunier, son père et sa 
mère, M. et Mme Osias Beaudoin, ses 
frères et soeurs: Urbain, Gérard, 
Hedwidge, Mme Bourque, Anna, 
Mme Paradis, Joséphine, Mme Car¬ 
rière, Ge.orgiana, ménagère de M. 
le curé de Mutrie, Elisé, Jeanne, 
Marie-Louise et Appollinaire. 

Les funérailles eurent lieu jeudi 
matin, le 8 février, au milieu d’un 
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REGINA, Sask. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS .A LA BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA PALISSE 


Journée de charité 


A la demande (ie Monseigneur 
l’archevêque, les Dames Catholi¬ 
ques des différentes paroisses de la 
ville se sont unies pour organiser 
une journée de cha'rité en faveur du 
Séminaire; elle fut fixée au 8 fé¬ 
vrier et malgré la température 
moins favorable, elle remporta un 
véritable succès. Mmes S.-M. Jean, 
A. Castagner, A Létourneau, repré¬ 
sentèrent les dames canadiennes- 
françaises da'ns le comité organisa¬ 
teur. Monseigneur est' enchanté 
des généreuses offrandes reçues et 
surtout de l’intérêt que tous ont ma¬ 
nifesté à l’oeuvre du Séminaire. 

Va et vient 

Mme G. Vandall de Saint-Brieux, 
a passé quatre semaines à Régina, 
chez Mme de Roo, sa fille. Mme 
A, Clermont de Régina s’est rendue 
chez Mme Saindon, sa fille, résidant 
à Radviile. M. Jos. Gra'tton, de 
Montmartre, est passé à Régina. 

Retraite de Régina 

La retraite des Canadiens fran¬ 
çais de Régina a été fixée au 18 
mars prochain et se terminera di¬ 
manche le 25 suivant. Tous les Ca- 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK, 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

P RINCE-ALBERT - SASK, 


Docteur 

A. MYL.ES> D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdalo, Sask. 

DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 

Attention Spéciale à la 

DIATHERMIE 

BRDNO, SASK. 

t 

John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 

16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT ... SASK 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask TéL: 3518 
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Permis d’automobile 


chasseurs eux-mêmes, 
eur faire la 1 guerre. 


REGINA. — L’extension des per¬ 
mis d’autos de 1933 expire à ia fin 
du mois. En janvier et février, 
1933, on distribua 1 environ 12,000 
permis d’autos et de camions. Cette 
année, de 2,000 à 2,400 seulement 
sont émis. Ce sera donc une cour¬ 
se aux permis à la fin du mois. Il 
faut en faire la demande mainte¬ 
nant pour éviter les retards et les 
inconvénients. 


Arthur Sauvé au Vatican 


Condamnés à mort 


La terre tremble 

SANTA-ROSA, Calif. — Deux 
tremblement de terre ont causé une 
grande commotion mais il n’y eut 
a'acun dommage. 


Collision d’aéroplanes 


TOKIO. -— Une collision entre 
deux aéroplanes de guerre a causé 
la mort de deux officiers de l’avia'- 
tion japonaise. 


Hitler abolit le conseil fédéral 


commettre ni plus ni moins un acte 
de haute trahison contre l’Allema- ! 
gne. 

Le Kaiser aurait écrit une /lettre 
disant que seulement sous le Kaiser I 
ou. l’un des princes héritiers, le j 
Reich peut reconquérir son pou-; 
voir et sa' gloire première. 

Donc, en avant, avec Dieu, pour 
le roi et la patrie, pour le Kaiser et 
le Reich. 

Doumergue 

accuse Hitler 

Attitude énergique de Dou - 1 
mergue vis-à-vis l’Europe. — 
Une note à l’Allemagne. 

PARIS. — Le premier ministre 
G. Doumergue prend une attitude 
ferme vis-à-vis l’Europe en géné¬ 
ral. Il se sent fort de sa popula¬ 
rité en France. Il ne perdit pas 
de vue les troubles en Autriche et 
il accuse directement le chancelier 
A. Hitler, d’Allemagne, d’avoir ré¬ 
armé son pa'ys. 

En conséquence, dit une note 
adressée à Berlin et qui constitue 
une des premières mesures , du nou¬ 
veau cabinet, il est inutile de te¬ 
nir d’autres pourparlers franco-al¬ 
lemands. 

Le vieux ministre de 71 ans s’est 
appliqué à trouver la formule d’une 
politique étrangère qui “donnera h 
la France l’autorité nécessaire pour 
jouer un rôle utile dans la Société 
des Nations et les conférences in¬ 
ternationales’’. 

L’accusation de réarmement por¬ 
tée bontre l’Allemagne vient com¬ 
me réplique à un mémoire d’Hitler 
relativement à des conversations 
ultérieures sur le désarmement. El¬ 
le a été portée à la connaissance de 
la Chambre des députés, alors qu’el¬ 
le vénait d’applaudir le nouveau ca¬ 
binet. 

Alors que ce dernier paraissait 
pour la première fois en Chambre il 
a obtenu un appui presque sans pré¬ 
cédent, soit celui de 4Ü2 des 595 
députés. C’est une majorité plus 
considérable que celle donnée au 
populaire Raymond Poincarré, “le 
sauveur du franc”, en 1926. 

Mais la situation européenne agi¬ 
tée n’a pas absorbé toute l’atten¬ 
tion du premier ministre Doumer¬ 
gue. Il s’occupe activement de 
poursuivre l’enquête sur le scandale 
de Bayonne. La Chambre a été 
priée de nommer auplus vite un co¬ 
mité qui se mettra à l’oeuvre aussi¬ 
tôt. 


M. Bennett au 
“Canadian Club” 

La fusion de certaines pro¬ 
vinces — Les Chemins de fer. 
— A la limite de nos obligations 
et de notre crédit -- L’Est et 
l'Ouest. 

MONTREAL. — Le premier mi¬ 
nistre du Ca'nada, M. Bennett, a en¬ 
tretenu les membres du Canadian 
Club à l’hôtel Windsor, du problè¬ 
me de fusion des Provinces Mariti¬ 
mes en une seule et des provinces 
des Prairies en une seule aussi. En 
second lieu il a traité des chemins 
de fer, montrant qu’une population 
de dix millions et demi d’habitants 
est extrêmement surchargée avec 
trois chemins de fer transcontinen¬ 
taux, dont deux sont maintenant 
réunis en un seul. Il a rappelé en¬ 
suite qùe le Cana'da doit payer des 
intérêts annuels sur une dette de 
$3,000,000,000 et en plus les inté¬ 
rêts sur les sommes garanties. C’est 
dire que le Canada a atteint la li¬ 
mite de ses obligations et de son 
crédit. S’il veut conserver sou 
bon renom, son rang dans le monde, 
il doit s’arrêter sur cette voie. 

M. Bennett a tout d’abord fait 
obesrver que, géographiquement 
parlant, plusieurs problèmes se po¬ 
sent aux Canadiens. Il y a l’Est et 
l’Ouest. L’Est accuse l’Ouest d’a¬ 
voir trop dépensé. L’Ouest pré¬ 
tend qu’il a produit pour dix bil¬ 
lions de dollars durant les dix der¬ 
nières années et qu’il a alimenté les 
villes, les ports et les industries de 
l’Est. D’autre part, on parle beau¬ 
coup de la fusion des provinces ma¬ 
ritimes en une seule. On parle aus¬ 
si de la fusion en une seule des 
provinces des Prairies. On oublie 
trop qu’il faut pour cela a'mender 
la constitution canadienne. On ou¬ 
blie aussi que la majorité ne peut 
forcer ces provinces à se fusionner 
respectivement. Il faut qu’elles le 
veuillent les premières. Le Canada 
forme une union fédérale et non lé¬ 
gislative. Il faut pour cela pré¬ 
senter une Adresse au parlement de 
la Grande-Bretagne. Qu’on ,a'it trop 
de gouvernements provinciaux, 
qu’on ait trop de municipalités? 
Peut-être, mais qui les a mis sur 
pied? 

A l’origine de l’entrée de plu¬ 
sieurs provinces dans la Confédé¬ 
ration canadienne, se trouve une 
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SOFIA, Bulgarie. — Douze ma¬ 
telots ont été condamnés à mort 
pour action communiste dans la 
marine bulgare. 

440 millions de gallons 
de bière 

CHICAGO. -—- Le jprésident de 
l’Association américaine des bras¬ 
seurs prévoit que les Américains 
boiront 440,000,000 de gallons de 
bière cette année. 


Les loups dans le nord 


FORT CHJPPEW Y AN, T. N.-O. — 
Les loups de bois en groupes de 
15 à 20, font plus dè chasse que les 


BERLIN, 14 fév. — Le gouverne¬ 
ment de Hitler abolit le Reichsrat— 
conseil fédéral — en abrogeant la 
section quatrième des constitutions 
de la république allemande. 

Le Reichsrat qui représente les 
Etats, a le droit de sanction préli¬ 
minaire et de protêt contre un bill 
du Reichstag. 

L’abolition du Reichsrat équivaut 
à la reconnaissance légale des con¬ 
ditions existantes depuis que Hit¬ 
ler détient le pouvoir. 


Accusé de trahison 


BERLIN.—Le comte Ernst Zu Re- 
ventlow, un des lieutenants de Hit¬ 
ler, déclare dans son -journal que 
l’ancien Kaiser Wilhelm vient de 


CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
Pie XI a reçu en audience privée 
Thon. Arthur Sauvé, ministre des 
Postes du Canada, et sa famille. 


Secours aux centres urbains 


REGINA.—Plus de deux millions 
de dollars sont distribués en se¬ 
cours directs da'ns les villes et vil¬ 
lages de la province du 1er janvier 
au 31 décembre 1933, à 30,774 hom¬ 
mes, femmes et enfants. 


Verigin donne sa démission 

LETHBRIDGE, Alta. — La colo¬ 
nie des 15,000 doukhobors est dans 
l’attente. Le chef, Peter Verigin, 
est, dit-on, en conférence avec les 
officiels de la colonie qui sont à 
considérer sa démission. On croit 
que les Doukhobors auront un nou¬ 
veau chef bientôt. Aucune décla¬ 
ration, croit-on, ne sera faite à Co- 
ley même où résident les Doukho¬ 
bors; elle viendra plutôt de Bril¬ 
lant, 'Colombie canadienne, où se 
réunira bientôt la “Christian Com- 
munity of Universal Brotherhood” 
organisation officielle des Doukho¬ 
bors. 

Uns enquête sur la commis¬ 
sion de la radio 

OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre donne avis qu’un comité de sept 
députés enquêtera sur la Commis¬ 
sion canadienne de la radio afin 
d’améliorer la radiodiffusion d’Etat 


L’hon Dandurand élu prés. 


MONTREAL.—Le sénateur Ra'oul 
Dandurand, C. R., ancien président 
de la Société des Nations, a été élu 
président de l’Université de Mont¬ 
réal, à une réunion spéciale du con¬ 
seil de l’institution. Il succède au 
sénateur F.-L. Béique, décédé le 12 
septembre 1933. 


'Les pensions ont diminué 


OTTAWA. — La somme totale des 
pensions de guerre payées par le 
gouvernement fédéral diminue de¬ 
puis trois ans et à la fin de dé¬ 
cembre 1933, elle était de $5,500,000 
de moins qu’en 1931 et de $2,000 - 
000 de moins qu’en 1932. Ces 
chiffres ont été fournis par M. Mur¬ 
ray MacLea'n, ministre des pen¬ 
sions, à M. Mackenzie, libéral de 
Vancouver. 

Le total des pensions était de 
$47,459,478 en 1931; de $43,822,- 
230, en 1932; de $41,969,395, en 

1933. 


Ce que"payent les journaux 


OTTAWA. — Maurice Dupré, avo¬ 
cat général du Canada et ministre 
intérimaire des Postes, a appris à 
M. Pierre Veniot, ancien ministre 
libéral des Postes, que le port sur 
les journaux, au cours de l’exercice 
terminé le 31 ma'rs, 1932, a repré¬ 
senté une somme de $1,631,321 et 
pour la période de neuf mois ter¬ 
minée le 31 décembre, 1933, de $1,- 
047,804. On prévoit même que 
pendant le reste de l’exercice cou¬ 
rant, le port sur les journaux rap¬ 
portera une somme additionnelle 
de $476,559 au ministère des Postes. 


Protection à Pu-Yi 


HSINKING, Manchukuo. — Une 
armée de cinq mille hommes gar¬ 
dera Henry Pu-Yi pour le protéger 
contre des menaces d’assassinat 
lors de son couronnement comme 
empereur de Manchukuo, lé 1er 
mars. 


MacDonald menacé 


LONDRES. — On vient d’ajouter 
un nouveau garde de corps a'u pre¬ 
mier \ninistre Ramsay MacDonald 
à la suite de menaces faites contre 
Sa vie. 


Le traité avec 
la Russie 

Le nouveau pacte demande 

plus d’égalité dans le com¬ 
merce mutuel. 

t 

LONDRES. — Le pacte anglo- 
russe, qui vient d’être signé, pour¬ 
voit à l’augmentation d’a'chats de 
toutes sortes de produits anglais 
par la Russie. 

D’après le nouveau pacte, l’Union 
soviétique devra acheter à peu près 
autant qu’elle vend à la Grande-Bre¬ 
tagne. 

Cela signifie une augmentation 
annuelle d’environ $20,000,000 en 
exportations anglaises. 

Ce traité qui favorise la Russie 
sera mis en vigueur peu à peu à 
mesure que l’équilibre d’achat et 
vente pourra s’établir entre les deux 
nations. 


A bout de patience 

LONDRES. — Jusqu’ici, l’Angle¬ 
terre se montrait la plus pacifiste 
dans la question du réarmement et 
: des constructions navales. Mais à 
bout de patience, et voya'nt les au¬ 
tres pays se préparer à la guerre, el¬ 
le annonce qu’à moins d’une enten¬ 
te à la prochaine conférence inter¬ 
nationale, qui sera convoquée le 10 
avril pour vivre ou pour mourir, 
elle se mettra elle aussi à l’oeuvre et 
augmentera sa flotte navale. 


L Angleterre ne revient pas 
à l’étalon-or 

En réponse à une question sur la 
stabilisation éventuelle de la devise 
anglaise, soulevée à la Chambre des 
Communes, le secrétaire financier à 
la Trésorerie s’est contenté de rap¬ 
peler que, tant que certaines condi¬ 
tions économiques requises ne se¬ 
raient pas remplies, il ne pouvait 
être question pour l’Angleterre du 
retour à l’étalon-or. 


Les troubles en Espagne 

MADRID. — Neuf personnes ont 
été blessées à Bilbao au cours de 
troubles résultant d’une grève d’ins¬ 
piration communiste. 

A Madrid, le gouvernement cher¬ 
che à régler une grève des ouvriers 
du bâtiment. 

Dans la province d’Avila, la po¬ 
lice a confisqué beaucoup d’armes 
et de munitions au cours de per¬ 
quisitions. 


question de chemin de fer. Les 
provinces maritimes n’en font par¬ 
tie qu’à la condition d’avoir un 
cnemin de fer qui les relie à Mont-j 
réal. Le Manitoba et la Colombie i 
canadienne ont posé la même cou-' 
dition. Ainsi nous avons eu l’In- 
tercolonial et le Pacifique Canadien 
et un autre chemin de fer et Ton 
prétendait que tout irait toujours 
bien. En 1923, deux de ces che¬ 
mins de fer furent réunis en un 
seul. Songez-vous, hommes d’af¬ 
faires, dit-il, au fardeau des che¬ 
mins de fer pour une population de 
10,500,000 Canadiens que nous som¬ 
mes? Même les riches Etats-Unis 
n’ont pas de chemin de fer qui 
vous transporte de New-York à San 
Francisco sa'ns vous obliger à chan¬ 
ger de train en route. 

M. Bennett conclut qu’avec notre 
dette de près de $3,000,000,000 et 
les intérêts qu’elle commande ainsi 
qu’avec les intérêts sur les sommes 
garanties, avec le problème des 
chemins de fer et la crise présente, 
le Canada a atteint la limite de son 
crédit et qu’il lui faut prendre les 
moyens d’arriver dans ses affaires. 
M. Bennett n’a 1 pas dit quels se¬ 
ront ces moyens, il les fera con¬ 
naître à Ottawa. 


toine, à Long-Beach, en Californie. 

Mgr O’Brien est président de la 
“Catholic Church Extension So¬ 
ciety” à Chicago. 

-- 0i 

Notes 

Sportives 

Ligues 

professionnelles 

Position des équipes 

LIGUE DE LA SASKATCHEWAN 
Section Sud 


J. 

G. 

P. 

N. 

Pis 

Weyburn .18 

13 

5 

0 

26 

Regina Aces .20 

11 

8 

1 

23 

Regina Vies ....27 

7 12 

1 

15 

M.J. Crescents 19 

6 12 

1 

13 

M. J. Falcons 17 

5 12 

0 

10 


La politique monétaire 
aux Etats-Unis 


Le bénéfice pour le gouverne¬ 
ment de la dévaluation 
du dollar 


La Trésorerie a annoncé que les 
stocks d’or s’élèvent actuellement à 
4,029 millions 92,988. dollars, sur 
la 1 base de l’ancien dollar, représen¬ 
tant une valeur actuelle de 6,822,- 
033,506 dollars, accusant un béné¬ 
fice pour le gouvernement de 2,- 
792,940,317 dollars. 

On souhaite à Washington de 
négocier au plus tôt avec 
Londres et Paris 

M. Morgenthau, secrétaire d’Etat 
du Trésor, a annoncé que les opé¬ 
rations du fonds de stabilisation 
resteraient secrètes. Da'ns les au¬ 
tres milieux de l’administration, on 
déclare que les Etats-Unis désirent 
que le monde entier bénéficie pour 
sa restauration de l’initiative moné¬ 
taire américaine. 

A ce propos, on voudrait bien 
d’ailleurs à Washington que le 
franc et la livre s’accordassent avec 
le dollar en vue de collaborer sur 
une base commune au redresse¬ 
ment économique mondial. 

Aussi, le gouvernement améri¬ 
cain souhaite-t-il ardemment que 
des négociations soient ouvertes 
avec la France et l’Angleterre, en 
vue d’opérer un rajustement moné¬ 
taire international. 

Des sondages seraient prochaine¬ 
ment faits, dit-on, dans ce but, pa'r 
la Banque fédérale de réserve de 
New-York. 


Section Nord 

J. G. P. N. Pts 

Prince-Albert 21 21 0 0 42 

Elites .19 6 11 2 14 j 

Humboldt .11 1 8 2 4 


LIGUE NATIONALE 


Section canadienne 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto .... 

....38 

21 

8 

9 

' 51 

Maroons. 

....39 

14 

16 

9 

39 

'Canadiens ... 

. 37 

14 

17 

6 

34 

Américains.. 

....38 

12 

17 

9 

33 

Ottawa . 

..37 

9 

23 

5 

23 


Section américaine 



J. 

G. 

P. 

Détroit .... 

.... 38 

18 

10 

Chicago .... 

.... 37 

17 

10 

Rangers .... 

.... 38 

18 

13 

Boston . 

.38 

12 

21 

LIGUE 

INTERNATION 


J. 

G. 

F 

Détroit .... 

.... 35 

18 

13 

Syracuse .. 

.. ..37 

17 

17 

Buffalo .... 

.... 35 

13 

12 

London .... 

.... 32 

14 

12 

Windsor .... 

.... 36 

15 

19 

Gleveland . 

.33 

13 

17 


Elégants 

Complets' 

en tweed 
et worsted 

PRIX DE VENTE 

$ 19.50 

Worsteds tout laine, rayures 
ou carreaux, tweeds mélangés 
de gris et fane — tous confec¬ 
tionnés par clés experts --- 
modèles avec devants simples 
ou croisés — grandeurs 34 à 
44 — Un achat spécial no-us 
permet de vous offrir des com¬ 
plets de $29.50 prix régulier à 

$ 19.50 

Ralph 

MILLER 

Limited 

915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 




43 


N. Pts 
40 


4 

3 

10 

6 

2 

3 


37 

36 

34 

32 

29 


L’abbé Francis P. 
Keough évêque 
de Providence 

Mgr William O’Brien devient 
auxiliaire du cardinal Munde- 
lein, à Chicago. 


WASHINGTON. — Le Pape a ef¬ 
fectué les nominations épiscopales 
suivantes: Mgr Moses Kiley est nom¬ 
mé évêque de Trenton, dans le 
New-Jersey; M. l’abbé Francis-P. 
Keough est nommé évêque de Pro¬ 
vidence, dans le Rhode-Island; M. 
l’abbé Robert-E. Lucey est nommé 
évêque d’Amarillo, au Texas; et Mgr 
Willia'm-D. O’Brien devient auxiliai¬ 
re de l’archevêque de Chicago, 'e 
cardinal Mundelein. 

Mgr Kiley est directeur spirituel 
du Collège de l’Amérique du Nord 
à Rome. 

Mgr Keough est vice-chancelier 
du diocèse de Hartford, au Connec¬ 
ticut. 

Mgr Lucey est curé de Saint-Au- 


Championnat aux Saskatoon 
Quakers 


MILAN. — Le championnat ama¬ 
teur mondial du hockey a été gagné 
par les Saskatoon Quakers, repré¬ 
sentant le Canada. Les Canadiens 
battirent l’équipe des Etats-Unis 
par 2 à 1 dans la' finale, après avoir 
battu les Suisses en semi-finale. 


Les lauréats du prix 
Lévesque - 1933 

CONCOURS DE BIOGRAPHIES — 
CINQ PRIX DECERNES — MM. 
DONATIEN FREMONT, PIERRE 
DAVIAULT, RAYMOND DOU- 
VILLE, PIERRE BENOIT, MMES 
HENRIETTE TASSE ET JU¬ 
LIETTE ’ LA VERGNE (MME AR¬ 
THUR SAINT-PIERRE) SONT 
COURONNES 


bliée en volume, aux Editions Lé¬ 
vesque. , C'est M. Raymond Dou- 
ville, directeur du “Bien Public”, 
aux Trois-Rivières, qui remporte 
le troisième prix avec sa “Vie aven¬ 
tureuse d’Arthur Buies”, dont la 
première édition est déjà épuisée. 
Le quatrième prix est accordé à M. 
Pierre Benoît, rédacteur au Cana¬ 
da, fils du Dr E.-P. Benoît, de 
Montréal. M. Benoît a soumis une 
vie romancée de Jeanne Mance, qui 
pa'raîtra dans quelques mois. En¬ 
fin, le cinquième prix est partagé 
entre Juliette Lavergne (pseudony¬ 
me de Mme Arthur Saint-Pierre) et 
Mme Henriette Tassé. La premiè¬ 
re a soumis une vie largement ro¬ 
mancée de la petite sainte indienne 
Catherine Tekakwitha. Son ouvra¬ 
ge s’intitule “La vie gracieuse de 
Tékakwitha”. Mme Henrielte Tassé, 
auteur de plusieurs ouvrages fort 
goûtés, a écrit la biographie de son 
oncle, Hector Berthelot, l'humoris¬ 
te et caricaturiste bien connu, fon¬ 
dateur du “Canard” et de maintes 
autres feuilles humoristiques. Ces 
deux volumes seront aussi publiés 
sous peu, aux Editions Albert Lé¬ 
vesque. 


Un éclair consiste très souvent 
en un certain nombre de décharges 
successives qui se succèdent à in¬ 
tervalles d’une fraction de seconde. 


contre RAIDEUR 

Du Minard appliqué en 
abondance avec frictions 
vous remettra vite en bon 
état. Avant de procéder, 
baignez dans 4e l’eau chaude 
la partie affectée. 

Vous recouvrerez vite votre 
34F souplessel 



c. a. McDonald ' 

BIJOUTIER — ORFEVRE’ 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 

\ ous trouverez ici tout ce nui s'acliè 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
‘ TELEPHONE 2011 

BBHMB 


DONNE PERMIS D'E MARIAGE 


C’est le 1er août 1933 que les con¬ 
currents devaient remettre leurs 
manuscrits à l’éditeur Albert Lé¬ 
vesque pour prendre part à sou 
concours de biographies roman¬ 
cées.. Six ouvrages ont été couron- 
n's. Le premier prix a été décerné 
à M. Donatien Frémont, directeur 
de la “Liberté”, à Winnipeg, pour 
le volume récemment paru, “Pierre 
Ra'disson, Roi des Coureurs de 
Bois”, qui vient d’atteindre son deu¬ 
xième mille. Le deuxième prix va 
à . Pierre Daviault, d’Ottawa, auteur ( 
de deux ouvrages remarquables: j 
“L’expression juste en traduction” j 
et “Questions de Langage”. M. Da¬ 
viault a écrit une biographie intitu¬ 
lée “La Gra'nde Aventure de LeMoy- 
ne d’Iberville”, qui sera bientôt pu- 


Nous avons un stock de ■ 

Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

à un prix très raisonnable 
REPARATION DE MONTRES 

Inspecteur général de montres 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



ÏVÏagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave Taché 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées suit 
demande 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
| PRINCE-ALBERT SASK. 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez voire commande 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 






BARDEAUX DE CEDRE DE LA COLOMBIE 
Travaux de réparation commenceront bientôt 

Votre maison aura-t-elle des fissures ce printemps ? 
Le bardeau de cedre vous fait la meilleure couverture. 
Couvrez votre maison en 

BARDEAUX DE CEDRE 

et votre couverture ne vous donnera plus d’inquiétude. 
Nous vendons du bardeau de cèdre de la Colombie No 1 
. .ainsi que No 2. — Appelez 2275 pour information. . 

North Star Lumber Co. Ltd. 

reconnu pour la qualité 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 
























































































































































































































